


NOUS AVONS EN STOCK 
TOUS LES OUVRAGES DE RADIO ACTUELLEMENT DISPONIBLES EN FRANCE 

NOIW'llAU 

MA1'ttEMATIQUfi SIM~LIFIEES POUR 
ABORJDER L'ETUDE DE L'EL~CTRICIT.E 
EiT l>E 1LA RJADIO. Cet ouvrag<, e•t la 
reproduction d·u cours, _qu'après de, nom­
breuses années consacrces a la prepara­
t.ion des ca·n~idats aux services techni­
ques <les P.T.T. l'au.teur a mis au poin;t 
et a ~u ap9<écier la gra"n<le ett,cac,te. 
Elle a •l'avantage de présenter d'une. fa­
çon com'Pré'h-ensi,bl-c à tous, le5 no-taons 
éfémentai.res d1arithmé-tiqu-e, d'a,!gèbr{! et 
de trigonométfie que doivent s'assimiler 
tous oeux qu,i veulent ,entreprendre sé­
rieuse.ment l'étude théorique de l'électri­
cité et ,de •la ,radio. . . . . . . . 165 
6METT'E-URS[>T:Pmn PUISSANCE SUR 
ONDES COURTES pa, Edouard Cliquet 
1 F8ZlD) Tome 1 : Théorie élément air<> 
et moniages pra'tique-.). (Les circuits oscil­
lants. L,es lam-pes. les montages au,to­
osoillateurs. Le,; montages oscillateurs. 
Le; mootages oscillateurs à quartz. Les 
éta-ges amplificateurs haute fréquence de 
puissa'nce. 300 pa-ges, 225 sohém. 330 
RADIO '.FORMULAIRJE, Ile pl•us complet 
et -le plLl'.i moderne_ Tous les symboles 
uhlisés en Rtidio, ·les lois f.ondame-nta­
J.es de l"é,ectrici,té, ·n-0ti-ons essentie,Hes 
sur courants con·tinu et alrernatif, résis. 
tances, conidensat-eurs, etc. 1Longl.'.eurs 
d'ondelS et fréquences, circuits osciHants. 
bobin·es d'inductance, ,changements de fré­
quence, caractéristiques et fonctions des 
lampes, fi,Jtres, tr.ansformateurs, acousti­
QU'e, etc. Tabl"a'ux de ,renseignements di­
vers. Al1>habet Morse, rappels de notions 
de ,mathématiques, vocabulaire tech-nique 
anglais, etc., ~te... . . . . . • • • . . . . 150 
L'-AtvWL'l'FICATI01N B.F. A 11.A-l'O'RT.EE 
D~ TOUS. 6 schémas différen-ts d'~mp'lis. 
Sch&m"-a de polarisation fixe. Contrc-réa1c­
ti-on ordinaire et contre-réaction Gélecti­
ve. Commande -de timbre. 'Expansion so­
n<>re. Montage rde ,plusieurs H.P. Un pré­
a1111))1ificateur simple et utile. Culo~. de 
quelques t<ibes p<,u connus. '1125 
OOMMENIT J,NSl'Ail.JLER LA -T.S.F. DANS 
l!BS AUTOMOBHJES. Généralités, l~s para­
si-tes. Le récepteur. Connexions C:-c dtau1f .. 
fage, QuelqLl'OS \clétai'ls 'du schom.,. g,g 
LABORATOIRJE RA:DIO. Le laboratoire 
da·ns son ienscmbl-e. Les mesl.'-res. Sou~-c::s 
de tension. Instruments de ·mesure-. Volt­
mètres électroniques. Oscillographe ca­
l'hodique. Etalons ,d'i,mpédance. 30{) 
SCHEMAS D'AIM~IFICATEURS-81':--m"an: 
tag.e,s pr,a,Viques d1a1mplificateurs Pour 
M'Oio, microphones et pick-up utilisés 
dans 1-es insta:latfo,'!1s de s011ori.sation, 
publ'ic adres; ,et ci.n"2ma. Puissances de 2 
à 120 watts ..... , .. ,, ,, •.• , • 150 
l1HEORIE ET PRATIQUE <0,ES 1L~MIP,ES 
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de leurs él.ectrodies. Ile fonctionneme,nt 
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1"A RIA!DIIO ? MAiis C'·EIST l1R'ES SI MP1CE: 
Tous -'-es « !Pourquoi » et « parc,e rq-uc- •» 
de fa Ra-dio. Le meiHeur ou.vrage de vul-
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MAINUIBL •OE CONST<R.UCTl:O'N RIAD:JO. 
Tout le ,montage eJOpliqué 'de 1A à Z Sou­
dul,e, ,r:i-vetag,e, sciag,e, .etc., etc. .. '100 
R,BAII.JIIS,A/TIJON 6T EMPILOI DE L'OMNI~ 
M~E. Coi>troleur ur>iversel pour la Ra-
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LE MUl.T,JOCOl>E. Cor,stnrc:ion p;:ir tous 
d'l',n pont de mesure à in-dicateur caftlo-
<l,que_ • • • . • • . . • . . . . . . . . . . . . . . . 75 
DEUX H6T8RJODYINES MODU.L-fES-DE SER: 
\'IICE. Construction, câbla!Je et éta'lon­
nage d'un géné,-a,t,eu,- d'atelier . . . . 7·5 

<l'o1>vrages sélection-nés) coi,tre 15 fr. en timb. 

CET OUVRAGE VOUS PERMETTRA DE VOUS FAMILIARISER AVEC LA 
TECHNIQUE DE LA « RECEPTION PANORAMIQUE» ET DE CON6TRUIRE 
VOUSaMEME, SE,LON LES DONN~ES 'DE L'AUTEUR, UN RECEPTEUR A TUBE 
CATHODIQUE DONT VOUS TIREREZ UN ,PROFIT IMMEIMAT ET CERT-"'IN. 

LA R'ECBPTION •PANORAM!QUE OFF'RE EN EFH.:r 'DE 

MULTIPLES APPLICATIONS 
parmi lesquelle• : . 

e Possibilité de «voir» toutes /e•.i émissions fonctionnant dans 
u,ne gamme donnée, y compris .Jcs sign'CI\Jx très faibl,es à partir d'un 
microvolt. 
O Réglage de 1-a modulation d'un émetteur O.C, en amplitude ou 
en fréqu·znce sans autre aP'pareil d,e mesure. 
• Ré-glage des anrennes. 
9 ~tu-de de la propagation. 
e -Répartition des tréq1re1>oes pour l'util,isati~n rationneDle d'une 
gamme de tra'fic. _ , 
e Vérification avant emploi des cmc,tteurs \'!t receptcur.; sur 0.C. 
8 L'analyse cinématique qui est une application éc la réception 
panoram·ique e.t qui est à fa base du dépa·n.nage mod-erne (statio!1 4 

service mo.dè!,e décrit dans -1'ouvra1ge) 
e Tout.es les mesures de fréqu-en<:es 
t) A!-ignement 1des rélCepteur,;_ 
e Moyen de contrôle pour la mise au point d'une hétérodyn,e ou 
d'un gé?IJérateur. 
e :Le récept-eur ,pa·nora:mique peut servir ,d,e vottmètre à courant 
continu. 
e Observation de ·la fréquence d'un sig1>al ou ~ son amplification 
et ceci dans tous les domaines. 
e Et u,n grand -nombre d'applications industrielles : goniométrie, 
ba-Msa'ge, bloc-sys-tèm<>. altimètre, etc., etc ... 

N'IMPORTE QUBL :REiCEPTEUR O.C. PEUT ETRE TRANSFORME EN Rf­
CEIPTEUR PANORAMIQU'E EN LE CONNECTANT AVEC UN ANALYSEUR 

CIN·EMATIQUE !montage décrit runs l'ouvrage! 
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LE COURRJ1ER DES AUDITEURS 1 

Recu-eil de lettres adressées à la Ra­
dîodif.fusion françaitre et oom-men­
tées par François Guillaume. (Inter­
dit aux moins de 18 ansl 250 

LIBRAIRIE sc1ENCES a Lo1s1es TECHNIQUE 
17, avenue de la République, PARIS-XI•. :-: Télé-phone : OBErkampf 07-41. 
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Métro : !République EXPEDITIONS IMMEDIATES CONTRE MANDAT C.C.P. Paris 3,793-13. 
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RETROSPECTIVE de fa RAD 1 0 = 

L A Radio est déjà suffisamment âgée - pour ne pas 
dire ,·ieille ! - pour qu•on se propose d'en faire une 
rétrospective .. C'est l'idée que v~ent d'aYc-lr et de réa.U­

&er la Fédération des Radio Clubs des Chemins de fer fr:in­
\,ais, du 15 décembre 1947 au 4 janYier 1948, avec le Concours 
de la S.N.C.F. et de l'Associa.tion syndic-ale professionnelle 
dès Journalistes de la R:i,dio, dans le hall des grandes liitnu 
de la gare de Paris-Est. 

Exp06ition ,·ariée s'il en est, mais qui ne peut manqu,,r 
d'intéresser ceux qui, de pr'ès ou de loin, ont été rnèléa à 
la radio à un titre quelconque. 

RETOUR SUR L'AGE HEROIQUE 

Cette exposition présente trois aspects : technique, jo:.ir­
nalistique et ferroviaire. La section journalistique a réuni 
un certain nombi'e de titres et de documents remontant à 
l'âge hét'OÏque de la radiodiffusion. Parmi les journaux de 
la première heure, nous trou,·ons A•J Studio, L'Echo du Stu­
dio, France-Radio, T.S.F. Revue, Le Petit-Radio, Nous de la 
Radio, Ra<lio-Rail. l'i-lais qu'il nous soit permis de regretter 
l'absence des plus importants de ces témoins de la première 
heure, nous voulons parler de Radio-Electricité, L'Antenne, 
Le Haut-Parleur, Radio-Magazine, La Parole Libre T.S.F 
Enfin, c'est un coup d'essai, et nous ne doutons pas que, 
selon la formule consacrée, les organisateurs ne fassent 
mieux ... la prochaine fois ! 

Le regard est attiré par les p11otographies des premier■ 
protagonistes, tant sur le plan scientifique et technique que 
du côté de l'explÔitation. La comtesse Anne de Noailles, disant 
des ,·ers deYant le mi'Cro de Radiola, voisine avec le Profes­
seur Branly; Mme Yvonne Brothier fait penmnt au général 
Ferrié, la Tribune de Paris à Gabriel Germinet et à Géville. 

APPAREILS ANCESTRAUX 

\'oici le « premier récepteur radioélectrique du rnond• 1>, 
ce qui est peut-être beaucoup dire. II s'agit du poste Installé 
au son'uïiet de la Tour Eiffel par MM. Ducretet et Roger, et 
grâce auquel la première <'ommunication par T.S.F. dans 
Paris a été établie ayec 1~ Panthéon le 5 novembre 1898. 

Nous voyons non loin le télégraphe Chappe, ancètl'e de la 
radio, et le premier poste militaire de la Toue Eiffel (1902). 
Le regard est attiré par un· détecteur électrolytique cons­
truit par Branly en 1905, à côté duquel on aperçoit un au­
tr•e détecteur du type zincite-chalcopydte remontant à 1911. 

En nous reportant à l'après;guerre de l!H9, nous retrou- · 
vons le récepteur multiplex !Uagunna à galène a,·ec sa for­
me de petit buffet, un poste d'a.matem: avec bobine à cur­
seur datant de 1922, un récepteur à cadre orientable et bo­
bines en nid d'a.beiile interchangeables de 1925. 

Voici venir la vieille dékctrice à réaction, répuiée pour 
ses sifflements incoercibles, puis le premier 11 supermodu, 
lateur à· lampe bigrille r•ougP• » de 1928. . 

Enfin, le premier poste secteur élaboré par R. Barthélemy 
et le Trisodyne Péricaud, de célèbre mémoirè. . 

Lt,, domaine professionnel est représ.enté par un émetteur 
S.F.R. à ondes amorties de 1917 et par la fameuse hétéro. 
dyne 1918 de la télégraphie militaire, avec ses cinq gammes 
d'ondes échelonnées de 250 à 24.000 m. · 

DES VIEILLES LAMl'ES AUX 'l'UBES MODERNES 

Des panoplies attrayantes retracent l'histoire de la lampe 
électronique à travers les âges. Tout d'abor'd, les anCêtres: 
l'audfo!l d~ Fn!'est est la II loupiote TM » pour tous U!!!ges ; 
la petite lampe bleue . de Fotos ; la radiomicro de 1923, pre­
mière lampe à fila.mpnt de tungstène thorié et consommA­
tion réduite ; les premières collections de tubes 1(1,limentés 
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par batteries (1924) ; les lampes à chauffa,ge indirect de. 
1930 ; les 11 amér'icaines n 'et les ,1 européennes » de la série 
roug·e. . 

iLes .tubes d'émission ne sont pas oubliési tubes de 5 kW, 
(f930), de 20 kW. (1934), de 250 kW. (1933), Plll'mi les séries 
exposées, ,·oiei une triode> d'émission de 15 kW. refroidie par 
circulation d'eau. 

MATERIELS MODERN::;;. 

Et par cori1pa.raison, les Lampess les plus modernes pour 
ondes courtes et ultr:a-courtes : klystrons ,:éflexes pour 2.600 · 
mégahertz, tubes pour radar et hyperfréquences, collections 
de magnétrons de tous . types et toute puissance. 

Toutes les pièces d'un poste récepteur noruial à six lam­
pes sont exposées en panoplie. Et voici la dernière nouveau­
té : un r'écepteur mixte à modulation d'amplitude et de fré­
qiJence, fonctionnant d~ 18 m. à 2.000 m. de longueUl' d'on­
de dans le premier système, de 4 à 6 m. dans le second et 
donnant une courbe de réponse constante entre 50 et 1.500 Hz, 
~vec une distorsion harmonique inférieure à 4 % jusqu'à 
5.C00 Hz, pour une puissance de sortie de 1 watt. • 

LA RADIO FERROVIAIRE 

· L'un~ des salles est p1·esque entièrement consacr:,. au.'\: ap­
plic;.. •• o.,i; ferroviaires de la. radio. D'abord, un rappel des 
étapes de cette nouHlle application. Dès 1908, les chemins 
de fer de l'Etat faisaient des essais de T.S.F. En 1926, c'est 
le réseau du Nord qui se lance dans la radiotéléphonie et 
atteint plus tard une portée de 80 Km. par ondes guidées 
(1932). En 1933, il passe aux applications aux gares de tria­
ge avec liaisons par fréquences vocales de 300 W, portée de 
10 km. ; pour les besoins du triage, la portée est 1'éduite à 
4 km. aYec 50 W. En 1937, l'Etat reprend les études et at--. 
teint une portée de 20 km. avec 3 W, puis de 1 km. avec une 
très faible puissance (1938) sur la ligne du Mans, Enfin, en 
1939, les essais poursuiYis sur ondes guidées par le Nord, , 
l'Est, le P.L.M. permettent d'assurer une lia.ison sm• 200 
km. aYec 200 W. ê 

A l'heure actuelle, d"s installations radioélectriques équi- = 
pt-nt les gares de trfa.!-e d'Achères, Trappes, Juvisy, Saint-_=: 
Pierre-des-Corps, T'1rgnier, Courbes.sac et Hausbergen. Des ._= 

postes fixes de ma.nœavre ont été construits, des émetteurs-
1·écepteurs mobiles ont été réalisés pour être montés à bord 5 
des inaëhines ou être portés à dos d'homme. Un récepteur i 
mobile de secours équipe les gares dt' Juvisy et de Trappes, !I 
comprenant antenne dipôle, oscillateut', bloc détecteur. Sitôt 
après la libération, les liaisons radioél,•ctriques entre camion 
et wagon-radio ont suppléé à l'insufflsance des lignes télé­
graphiques et téléphoniques détérior•é~s. Enfin, des llafsona 
par ondes courtes ont été établies antre certains centres 
régionaux. . 

Pour décongestionner les communioations par lignes, des 
liais,ons r~dioé!~ctriques à grande .dill!f.ance O!)-t été prévues 
entre. Paris, D1Jon,. Lyon et Ma.rse1II& Les reseaUil: fr.ançai!i 
se proposent aussi d'établir de nouvelles communications 
~ 1rand ren~eme~t pH .c~~Ies herbl~n_s. · Notons que des 
h?,1sons radioeleetr1ques coheres ont 6te etablies à partir cle 
n:~pJ:e et ~ Calais sur les lignes Pa•'ls-Londres. 

APPLICATIONS DIVl>RSES 

L'eTposition ne serait pas complète Ji elle ne compo1'tair. 
u~e section de télévision. On y remarque, en effet, un ~e­
llller récepteur de télévision Philips, à roue de Nipkow: - da­
tant de 1931, puis le téléviseur de Baird de 1932; enfin, gn 
!éléviseur français des plus modernes, avec tnbe à graâd 
eCran. 

Soulignons encore une petite section d'électro-acoustique 
avec ~ute 1~ gamme des microphones possibles ef ~ 
hies. L enregistrement de la voix y est rendu vivant Paf a,, -
traduction sur 1'oscilloscope cathodique. Les applications 
à la signali~tion y sont signalées. 

Sur une table, un générateur à lampes d'ondes ~k9,Wl!I 
p~met de. r1;produir'<' l~s expérienc~ claFsiques de l'Op~ 
C est le generateur I\Iagondeaux, decrit dans natre derti.lèir 
numéro, qui a été choisi. 
. ~elle . est, daJ!S soµ ~nsemble, ce.tte petite ex11',6itio:i sça 
pretention, precieuse cependant a plu, d'un titre pàtee 'l": .. n.. ranl,:n.. de vi,:mi: souvenir•s au cœur des vé~ans et 
qu 1:ne enseigne les Jeunes en leur donnant 1·exemp1e aes 
anciens. 

1 
i 

1 
5 
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Les fantaisies. de 113 propagation .... E. JOUA?l."NEAU. 
Jean-Gabriel POINCIGNON. f 
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LA . prochaine Conférence 
internationale de Haùio­
diffusion à haute fré­

quence se tiendra à l\fcxico 
en novembre 1!J48. 

Une Conférence européenne 
préparatoire à celle de Copen­
hague (juillet 1918) aura lieu 
à Bruxelles de janvier à juin 
1948 (Comité d'experts pour 
préparer la répartition des 
fréquences). 

• 
1 L a paru nécessaire, en 

Grande-Bretagne, d'exiger 
davantage des opérateurs 

de radio pour l'aviation civile 
(lic~nce de radiotélégraphiste 
et radiotéléphoniste). A partir 
de 1948, les vitess,,s ' . lecture 
au son seront les smvantes, 
conformément !l. la nouvelle 
réglementati'on radioaéronau­
fique: 

1. Langage clair : 25 mots 
par minute (375 caractères en 
3 minutes) ; 

2. Code Morse : 20 groupes 
par minute (60 groupes de 5 
lettres en .3 minutes) ; 

3. Chiffres : 12,5 groupes 
par minute (25 groupes de 5 
chiffres en 2 minutes). 
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LE HAUT· PARtEUI 
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Jean-Gabriel POINCICNON 
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Ceorges VENTILLARD 

eoe 
Direction-Rédaction 

PARIS 
25. rue louis - le • Grand 
OPE 89-62. C.P. Paris 424-19 

Provisoirement 
tous . les deux jeudis 

• - ABONNEMENTS -
France et Colonies 

Un a.n ,2f N°') 300 fr, 
Pour les changements d' -dres,,<" 
prière de joindre 15 frrans en 
timbres et la dernière bande. 

- PUBLICITE --­
Pour toute publicité, s'adres~r 

SOCIETE AUXILIAIRE 
DE PUBLICITE 

142, rue ~fontmartre. "• rls-2• 
(Tél : GUT. 17-28> 

O. C. P. Paris 3193.60 

LA s·.ation de Lvon-Tra­
mayes (100 l,W, 8\J,ï kllz) 
vient d'ètre mise en sel' 

vice. 

• 

f'U!l.U,t 

~ 
f î TOUTES OtH>E5 
~ ALTERNATIF 

S Ull. les 300 millions de 
gens qui écoutent tons 

les jours la radio dans le 
monde, moins de 3 pour 100 
écoulent directement les sta­
tions à ondes courtes. Telle 
est, du moins, l'opinion du gé­
néral Stoner, exprimée i ·.:i,m . 
ment à la ronférence U.N.E. 
S.C.O. cln réseau international 
de rairlo, à Paris. 

1k JWlfe MU/4 lutif/tii4e bJtdeJ t'a~-

P1nx DE DITAIL: 7.900~ • 
C UHIEUX effet de la cour­

lmre des ondes autour 
de la terre : pendant la 

guerre, on a observé que, dans 
certaines conditions météoro­
logiques favorables, un radar 
côtier pouvait recevoir des 
échos d'un navire se trouvant 
au delà cle la ligne d'horizon. 
C'est de 1~ qu'est né le princi­
pe de la radioméléorol•1gie. 

1 DEMA,DE1 ,os CATALOG'.ES, ET ~ONDrnONS 

~''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''"~ U :\J nouveau groupe. magné- mois de 1947, 318.000 appareils 
tophone vient cl'r\tre mis contre 197.000 en 1\HG. 
en service au Centre d'en- Aux Etats-Unis, la baisse de 

registrcment de la Hatliodif- la production s'accentue : 
fusion française : c'est le pre• 1.155.000 appareils en juillet, 
mier de ce genre dans notre contre 1.213.000 en juin, dont • 

LA taxe radiophonique autri­
chienne va être portée de 2 
à 3 sh par mois, plus une 

laxe annucae de 3 sh, soH 3\J 
sh par an. 

pays. 70.000 récepteurs à modulation 
• de fréqnence et 10.000 de télé­

Au Danemark, la taxe an­
nuèlle est de 10 couronn~s, 
affectée en totalité au budget 
de la radio. 

En Grèce, la taxe est d'c! 
10.000 drachmes par mois, ré­
duite de moitié pour les fonc­
tionnaires. 

Au Luxembourg, la taxe est 
de 72 fr. belges par an. En 
Yougoslavie, 40 dinars par 
mois, en Serbie, Croatie, Slo­
vénie, 30 dinars ailleurs. 

DANS le numéro prochain 
du « Jlaut-Parll.!ur », qni 
traitera du- Salon de la 

Pièce Détachée Radio, S.M.G. 
consacrera une demi-page à 
sa publicité. 

Votre intérêt sera de la lire 
attentivement. 

S.l\I.G., 88, rue dte l'Ourcq, 
Ca ta1ogue cnn Ire 2:i fr. en 
timbres. 

• A U Canada, la product-ion 
est passée en mai de 
47.000 à G1.000 récepteur, 

soit, pour les cinq prcrniers 
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Sans quitter votre emploi. actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
En suivant nos cou~ Pit' comsporwlanœ 

vous RECEVREZ GRATUITEIVIENT 
tout le MATERIEL NrCESSAIRE à la CONSTRUCTION, d'llfl RECEPTEUR 
MODERNE qui restera VOTRE PROPRIETE. 

Voll6 le monterez vous-même. sous notre direction C'est en construisant 
des post-es quo vou, apprendrez le métier. Méthode spéciale, sûre, rapide, 
ayant fait ses preuves. 

5 mois d'études et vos gains seront considérables 
Cours de tom les degrés 

Inscriptions à toute époque de rann~• 

ÉCOLE PRATIQUE 
d. APPLICATIONS SCIENTIFIQUE~ 

39. Rue de Babylone, 39 . PARIS CVll•l 

Demandez-nous notce guide gratuit 14 

vision, 14.000 po.~t~.<; de table, 
485 meubles, 56.000 radiopho­
no.~. 

En Hollande, les exporta­
tion3 ont été, l'an. dernier, de 
2.700 tonnes et 43 millions rJe 
florins, contre 7.800 tonnes et 
la méme valeur en 1939. Ce­
p1cndan t, la !Iollande a impor­
té pour 1.290 tonnes de récep­
teurs en 1946. En 1947, PhfUps 
atteiint 125 % de sa productton 
de l'an dernier. 

• LE câule coaxial Paris-Tou­
louse, récemmc::it entré oo 
service, possède, sur uni? 

longueur de 700 km, 42 sta­
tions de répéteurs, dont 13 
surveillées et 29 télésurveil­
Iées. Leur distance moyenne 
e-;t de 18 km. 

• 
LES officiers de la Marine 

Marchande britannique 
estiment que les procédés 

électroniques sont utiles, mais 
non infaillibles et qu'en con­
séquence, il ne faut pas leur 
sacrifier '. ,~ i,rincip~s et mé­
thodes traditionnds de tout 
ùu11 marin. 

• 
1 'E~IISSION 

.... page 921. 
facile? Voir 
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D EV ANT la grande produc­
tion, aux Etats-Unis, des 
récepteurs de télévision et 

des oscilloscopes cathodiques, 011 
a été amené à dévelop!)€r 
des méthodes plus écor:10miques 
pour obtenir la haute tension 
nécessaire aux tubes utilisés. 

Au début, tous les appareils 
étaie:-it équipés d'une alimenta. 
tian T.H.T. pair transformateur 
classique et valve de redresse- 1 

ment. Ce procédé pré-,entait de \ 
nombreux inconvénients : dan­
ger de mort en touchant les fi!s 
portés à la haute tt>ns:on. usa 
ge de filtres coûteux, grand LO­
lement pour l'e:1roulement de 
chauffage du filam?nt de la 
valve, poids et volume exces.•ifs 

Afin de remédier aux incon. 
vénien ts précités. deux métho­
des, pour obtenir de hautes ten­
sions, ont été développées : 

1°) Alimentation par redresse_ 
ment des te:.1sion.< produit<"s par 
une lampe oscillatrice H.F : 

2°) Alimentation par redresse. 
ment des te·nsions induites dans 
le transformateur de déviation 
du balayage horizontal, par sui­
te de la brusque suppression du 
champ magnétique pendant le 
tr.mps de rr.tour du spot. 

ALl!.\lENTATION PAR LAMPE 
·osCILLATRICE H. F. 

Une 6L6 est, comme on le voit 
sur la figure 1, mo:1tée en oscil­
latrlce avec circuit plaque ac 
cordé et bobine d'€ntretien dans 
la grille. L'expérience a prouvé 
que ce type d'oscillateur était, 
pour sa bonne stabilité, le mieux 
adapté à cet usage. La fréquen_ 
ce de l'oscillateur !)€Ut varier 
de 30 à 500 kilocycle8. Il est pré. 
f.érable d'utiliser les fréqu<>nces 
de travail les plus basses pour 
les alimentations sous très liau­
te tension. 

Le circuit pla,que est accordé 
.sur la fréquence de travail dé. 
sirée. Le couplage grEle p'.aque 
est magnétique, et de SE'ns tf'l 
que les oscillations soient e:.1tre 
tenues. 

La t€illsion négative de la 
gri1le de commande est fixée par 
la résistancP. Rl d€' 50 kQ, shun_ 
tée par Cl, offrant un<' faib:e 
impédance pour la H.F .. r.,., tubP. 
travaille ainsi en cla.ss.- C, ce qui 
permet d'obtt>nir le mei1Je,1r 
rendement <jusqu'à 80 "'cl La ré. 
si stance R2, :ion inducti vf'. de. 
250 ohms, est utilisée pour sup­
primer les o,cillations parasite.s 
qui rédui-aient l'efficacité a,, 
l'oscillatrnr. 

La self de choc H.F L5 et ;a 
capacité C3 sont nécessair,-,~ 
pour b,oquer la H.F qui. de la 
eorte, ne retournera pas 11ns 
l'alimentation df' 300 V, et n" 
provoquna pas d'interfér<"nCf'S 

HAUTE TENSI0:--1 
DU SECO:\"DAIRF 

Pour obtenir Ja· haute tensio:i. 
ntcco:•o.irc, un {"!nrou.lotn~TI+ T .~ 
possédant un grand :iombrP rie 
to11n. t>St coupl 6 à la bob:n,, d,­
p:aquf' Lf's tensions inr!uite><. 
dans le t€1c0nda ~r P a~r'ordP ri·! 
tran,'orm2 t~ur c:étwnd,nt iu , 
coeffic'.ent de surten,io:i du se_ 1 

condaire. C'est pourquoi le rap. 
port L/C de ce dernier doit être 
choisi aussi é:evé que 1Jossible. 
Pour arriver à ce résultat, on ne 
branche pas de condensateur r->n 
parallè:e sur L3, et les capacités 
de la bobine, de la valve et dc1 
câb:agr. suffü;ent pour accorder 

Choc 
Ill' 

C3 

,. +300v 

ALIMENTATION 
DU FILAMENT 

On remarquera qUe l'alimen. 
tation du filament de la valve 
est réalisé grâce à un emprunt 
d'éne-rgie sur le circuit oscilla­
te,1r. La bobine L4, constituée 
par 5 et 6 tours de fil, est cou-

s/1.000 ~f 

li/100 ~F 

Figure l 

le circuit sur la fréquence de tra. 
vail choisie. 

La partie la plus délicate du 
montage est celle du transfor­
mateur H.F. ; il faut une capa­
cité répartie secondaire aus_;i 
faible que possible. ma:gré le 
grand nombre de tours à utiliser 
pour obtenir le maximum d<' 
tension sur la fréquenc€' désirét. 
Dans ce but, et pour réduire la 
différence de potentiel e:.1tre les 
diverses couches de fil, o:i réa. 
lise un secondaire en plusieurs 
sections. Les angles vifs sont à 
éviter, pour qu'il n'y ait point 
d'effet de couronne, causant 
une perte de puis~ance et, éven­
tuellement, l'amorçagp· d'u:-i arc. 
Il est e,SSentiel, si l'on désire un 
grand coefficient de suru,nsion 
du secondaire, que l'intensité 
traversant ce dernier soit d'un"' 
faible valeur. Ce'.à est possible, 
étant donné la faible co:isom. 
mation des tubes, de l'ordrf' du 
milliampP.re au maximum. 

plée à la bobine de plaque. u::i 
couplage variable par rotation 
de L4 permet de ne laisser pas­
ser que l'intensité nécessair" au 
filament. Pour ne pas prélever 
trop d'énergie à l'oscillateur, 
on utilise \lil1e valve spéciale, la 
8016, nécessitant seulement 0,2 
ampère pour l'alimentation de 
son filament, alors qu'u::ie In­
tensité de 1,75 ampère est exige~ 
par une 879, Un soin particulier 
doit être apporté à l'ajustage dt 
l'alimenta tian filament dE' la 
8016, pour qu'elle travaille dans 
les meilleures conditions df' 
fonctionnement 

. FILTRAGE 
Le rntrage est aisé, étant don. 

:ié la haute fréquencE' <30 à 500 
kc/s) et la faiblt> consommation 
de courant exigée. D<>s résultats 
excellents sont obtenu~ av<-'c une 
simple cellule en 'TT comportant 
une résistanci> et deux cond<>nsa. 
teurs dont la valeur n'FSt géné_ 
ralement pas supérieure à 500 
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TOUT POUR LA RADIO 
86, Cours La Fayette M' 26-23 L Y O.N 
TOUTE_S LES PIÈCES DÉTACHEES EN TSF 
SPECJALJrE d'ENSEMBLES COMPRENANT: 

LE CH ASSIS, LE CADRAN. LE C. V., 
L 'É BÉNIS TE i=i I E A PA R TIR DE 1.395 fr, 

pF, Sur le schéma, le filtrage esl 
réalisé par trois conde:iGateur.s 
de 4 mµF en série, placés entre 
+ HT et masse, et par une self 
de choc, La tension de sortiQ 
décroit très rapidement avea 
l'intensité débitée, ce qui consti­
tue une protection paur l'us~ 
ger; on peut compter sur 8,00IJ 
à 9.000 volts pour un courani 
de 500 microampères, et env1rotc 
4.000 volts, pour 1 milliampère. 

REALISATION 
L'alime:itation, dont le ach6. 

ma est donné, a été- réalisée 
dans les laboratoires de la. té­
lévision de la R.C.A. A partir 
d'une H.T. de 300 volts, on peut 
obtenir une tension de 10.000 
vo.Jts. Des selfs de choc 001t été 
utilL.ées, pour éviter un retour 
de la H.F. dans l'alimentation. 
La figure 2 donne u:ie vue de 
l'en.semble des bobinages, Le 
sommet de la bobine est consti. 
tué par l'enrou:ement de grille, 
le secondaire en plusieurs sec­
tions est au centre; l'e!!lroule­
ment inférieur est le circuit pla. 
que de !'01:cillatrice. Les enroule. 
me:.1ts de réaction grille et pla­
que sont à une certaine distan. 
ce l'un de l'autre, et le coupla. 
ge se fait indirectement, de 
l'<'nroulement plaque au secon. 
daire, d'une part, et du secon. 
daire à l'enroulement grille, 
d'autre part. 

La bobine d'alimentation du 
filamf':.1t comprend se11lement 
sept spires f'nroulées sur un 
mandrin rotatif, de façon à 
fournir. par variation de coup:a­
ge_ l'int€nsité qui convient au 
filament du tube 8.016. 

Pour mesurer la tension de 
sortie, on a Inséré, dans li, .se. 
co:.1daire, un microampèremètre 
:sensibilité 0.500 µAl, en série 

, -'Zmmi _____,, 
1 1 

r'!gun, 2 

Bcoine 
ae grl!le 

avec une résistance de 20 Mg 
reliée à la mas.se. Le courant d.S­
bité est proportionnel à la ten­
sion de sortie et l'on peut ::iins1 
graduer le microampèremètre 
en ki!ovo1ts. 

Le filtre H.T. a été rfalisé 
comme Indiqué précédemment. 

Pour éviter les inter!ére:-ic._,g 
a.vco lc-s autres circuits. il est ~6-
cessaire de blinder entièrem~nt 
l'alimentation. Cette précaut!on 
est indispensable. étant donné 
le rayonnem"nt parasite de l'os. 
cillatrice. · 
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MULTIPLICATEURS 
DE TE~SION 

La haute te:::ision del! alimen­
tations du type décrit est ordi­
nairement limitée à 10 000 volt;. 
à cause de la grande difficulté 
de réaiisation des enroulements 
secondaires pouvant travail'ler 
sous de telles tensions. Pour ::>b­
tenir, à partir de la mêmf' ali­
menta.tian, des 1ensio:,s supé­
rieure-s, on fait usage de multi­
plicateurs. Dans J.cs app!iC'-ationll 
pratiques, la tension de sortie 
peut ainsi être multiplié<> par 4. 

Le montage du doubleur clas­
sique étant bien connu, nou.s 

' oonsldérero::is seukm<'nt C<'lui 
du type.série. La figure 3a en 
montre le schéma. L'inductancP 
L2 repr~sente l'enroulement pla­
que ou primaire, et l'inductance 
L3, le secondaire à haute ten­
lion. 

Supposons, pour expliquf'r le 
fonctionne-me::it, qL1e la diode V2 
ne soit, tout d'abord, pa.~ con­
nectée. Nous avons maint<'nant 
un redresseur d'une dümi.al~r. 
nance, avec le condensateur Cl 

::ÛLc 
Figure 3 

en série. Chaque !oi.s que l'extré. 
mité inférieure B du secondai­
re dev·ient positive par rapport 
à l'extrémité A. la plaquf' de ia 
diode Vl f'St à un potentiel su. 
périi>ur à celui de Ja cathode, 
et !~ valve est conductrice Le 
passage des électrons se fer~ 
dans la direction indiqué,. par 
le.s flèches en pain tillé. La capa. 
cité Cl, étant en série dans ce 
parcours d'électrons, son côte 
droit cédera des électrons à la 
cathode de Vl, et lf'Ur SPOS de 
parcours, da:is le seconda ,.rP, 
sera de B vers A Aprrs un bref 
ln~rvalle de temp.s, Cl ~e char-

Servicf.? 
d'abonnements 

Le!! abonneme:•t!I ne 
peuvent êtN mi!! en ser-
vice qu'a Fri-s rPception 
du versement. 

Tou.:> le:, o.uoH~-,--o~ a..n-

tnieurs ~eront fourni!' 
sur demande a<'<'Ompa­
i:-née de 15 fr. par exe:n­
plaire. 

-~''"""~~~­

ge à la tension de pointe du 
demi-cycle redrf'ssé par Vl . .;on 
côté droit devenant positif. 
L'axe de la sinusoïd,'. rtprést>n. 
tant la tension aux bornes du 
secondaire, est déplacé d<' son 
centre vers son extrf5miti> 1:1f~ 
rieure (fig. 3b et c). Il e:.t Il. re. 

8.07 

tension utl!isable. Le parcours 
des électrons eut alors indiqué 
par Jcs flèches en traits plein8. 

Avec de.3 mu:tiplicatf'urs de cr 
type, il est possible de tripln 
ou de quadrup:er :a tension utl 
l!sable. Dans tous les cas, il !'St 
néc<-.~salrf' d'alim2,ntcr séparé. 

a.016 

> 
0 
0 
0 
ai 
+. 

f?mf)J .. 
r'lgure 4 

marquer que, Jusqu'à présent, la 
ts>nsion utile n'a pas été encore 
doublée, mais que nous. avons 
utiJi.-;é les deux alternanc-t·s, au 
i!eu d'une seule. Si V2 est main­
tenant connectée dans le circuit. 
la te::ision entre le point C e-t la 
mas.se (représentée fig. 3c) char­
gflra la capacité C2 à la tf'ns10n 
de pointe en ce point, dont la 
valeur est égale à deux fois la 

me::it les filaments de chaque 
valve, et l'intensité utHe devient 

· d'autant plus faib'.e que croit le 
nombrn de mwtipllcations. 

ALliUENTATION 
PAR LA SURTENSION 

PROVOQUEE PAR LE RETOUR 
DU SPOT 

Ce mode d'alimentation est 
plus particulier; Il ne peut être 
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A GRANDE PENTE POUR 

EE 50 
O. T. C. 

Tu_b_e à émission secondaire, penle: 14, pour om• 
p(,f!col_eurs à lorgo bande passante, opporeil de 
Televls1on, 

EF 51 
Pentho1• à deux sorties de colhode, i,ente : 9,5, 
i,our recepteurs de Télévision et omplificot~urs en 
ondes u1tro-courle1. 

EFF 51 
Double penthode pour ondet ultro-courte1. pente 1 
10, mA/V par élément. 

• T~bes de récepti(!n. normolls61. cellules photoo\lec• 
triques, tubes 1pec1oux, etc ... Paur constructeurs 
professionnels, l'Dborotoire1 •t industries divenes, 

:c!!i ·G~~:· DES- TUBES 
:a;;.,t..E.CTLROt.lJ,QltE,$. 
si;'·nut"inANrl'i >PAfits~g.,\'sor .. 3 ,_,g A~ ,~_26 

..: < ..... • . ... :_ ·_, ,,_. --~ _, • , ' . ' 
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utilisé que sur les réeepteu.r~ de 
télévision à déflexion magnéti­
que. Il !ait emploi d'une énergie 
prCnéf. sur le récepteur qul, 
norm;:J ·.0ment, serait perdue. 

Pour en comprendre le pri::i­
c;pf de fo::2tionnement, il est 
n{ce. sa;re de r0voir briêvt.-men& 
comrnc·nt le spo, balaye l'image, 
Chaque image est exp:oree, 
dans notre cas, par 455 l!gne.s 
horizontales environ, et le spot 
part de l'extrême gauche de 
l'écran, vers l'extrémité droite. 
A ce moment, il doit retourner 
très rap;deme::it vers l'extrémité 
gauche. Ce retour rapide est Uti­
lisé pour produire Ja T.H.T., Pl 
le balayage t>,.st dü à un courant 
périodique croissant linéaire­
ment avec le temps, puis bru3. 
quement supprimé, et qui est 
appliqué aux bornes des bobine., 
de déviation horizontale. 

Etudions le schéma de la f!_ 
gure 4 et la courbe de l'intensité 
parcourant les bobines déflectri­
ce.,, en fonction du temps O::i 
voit que, p~ndant l'interva.::e 
X Y, ce cournnt croit relative. 
ment !en temen t entre le.s extré­
mités du primaire du transtor. 
mateur de déviation, créant un 
champ magnétique croissant . 
Au temps Y, li'- courant a.::iodl­
que du tube amplificateur de 
puissance Vl est supprimé, et le 
champ magnétique doit dt\crot. 
tre à une très grande vlte.~se. 

Cette décrois•:ance rapide fait 
oscil.Jer le primaire du transfor­
m;i,teur sur sa fréquence natu­
r<'lle de résonance d'environ 
100 kc/s. ON! osci1lations ne se. 
ront tolérées qu., pendant la 
moitié du temps de retour du 
spot et .~No::it ensuite amorties 
d'u;ne façon contrôlable. Ce 
temps suffit pour que la tension 
positive aux bornes des deux ex. 
trll'mités du prima!r"" du trans­
formateur soit de l'ordre de 
9,000 volts. Cette tension e5t ap­
p;iquée sur la plaque de la diode 
8.016 et redres.sée. Le filtrage 
peut être réalisé à l'aide d'un 
condensateur de 500 pF, étant 
donné la fréquenee élevée, et éll­
mlne ainsi la possiblllté d'élec. 
trocutio:1. On remarquera que fa 
plaque du tube amplificateur dP 
puissance est reliée à la r>rise 
médiane du primaire du trans. 
formateur; de la sorte, la dif­
férence de poti-ntiel entrP pla­
qUf' et cathode de ce tu~ es& 
moitié moindre pendant les re. 
t-Ours du spot, ce qui év1~ un 
amorçage possible, Comme pour 
!'alimentation H.F'., la tension 
de sortie dépend du coefficient 
de surtension Q du primaire. 
Pour que Q soit êleYê, le ooyau 
du transformatelllI' est f'n fer 
feu!Heté très mince, ou ein J)ou. 
dre de fer agglomérée. Cet-«! 
dernière a l'ava::itage d'être d'un 
!)Tix main,~ élevé et de ne pu 
vibrer à la fréquence audible 
des courants en dents de acle. 

L'alimentation du fi.la.men• de 
la valve est assurée par un en. 
rouleme::it secondaire du trana­
!ormateur, comportant peu de 
!!pires. 

REALISATION 
En now inspirant de cette étu. 

de de notre confrère américain, 
nous avon.~ réalisé une a.llmen. 
t"'-tion T.Il,T, pour un tu~ de 
22 cm d'un récepteur de têlév!. 
s!on, relon le schéma de la fl­
!Z'Ure 5. Le montage P.St ~lui 
d'u:, triPl<'Ur dp t,.ns!on du type 
précédemment décrit et utilise 
la sur~nsion prov' 111Pf' oar le 
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retour du spot. La base de temps 
lignes est classique, a.vee thyra. 
tron EC50 et a.mplificateur de.s 
tension,s en dents de scie par le 
tube 4654. Ce dernier avant son 
ergot supérieur, correapondant 
à l'anode, au sommet dç l'am. 
poule, a l'avantage d'éliminer le 
risque de l'amorçage possibk 
d'u."l arc. Toute la surtension 
due au retour du spot est, en ef­
fet, appliquée entre cathode et 
masse du tube, la plaque d<:" •a,· 
dernier n'étant pas reliée à un" 
prise médiane du primaire du 
transformateur de déviation. 

Le.s tubes Vl, V2 et V3 sont 
des tétrode.s E452T mo:ltfrs en 
Ta.Ives, avec écrans et gri1les d~ 

J.000 pf 

4654 

.r 

pour le noyatl, Nous insisto11~ 
Stlr ce Point, car le C0111.struc­
teUT - dont :nou.s ~e cJterons 
pas le nom - à g_ui noll8 nous 
sommes adressés pour la réall­
sation de ce transformateur .a 
été obligé de le rebobiner à deux 
reprises, par suite de l'échauffe. 
ment dû à un courant à vide 
trop élevé. Pour la section nette 
de 6 cm>, H faudra bobiner 833 
spires de !li 30/100 au primaire 
et 32 spires de !il 8/10 pour cha. 
cun des enroulements seco:1dnl­
l'('.S. 

On remarquera que la. rés!s. 
tance d'amortisremel1/t de 3 kQ. 
10 watts, ou la diode qui la rem. 

. phtce, aux bornes du secondaire 

,-----THT 
* 

ON sait que, pour obtenir une 
définition d'image élevée, 

. c'est-à.dire une bonne re­
production des détails, il faut 
utiliser un grand nombre de li­
gnes dans l'analy-se de l'image 
à transmettre, L'augmentation 
de ce nombre de lignes conduit 
à uti-liser une bande pe.ssante 
très large qui, act•Jellement, est 
de l'ordre de 4 à 6 Mets, et qui, 
avec la télévision en .couleurs, 
s'étendra vers 10 à 12 Mets. O>s 
grandes largeurs de bande né­
cessitent l'utilisation d'une fré­
quence porteuse très élevée, de 
:•ordre de 50 à 100 Mets au 
moins; or, on sait que la propa. 
gation de ces fréquencœ, qui 
correspondent à des ondes lnft\­
rle•ires à 6 mètrE's, s'effectue à 
la façon d'un faisceau lumineux. 
c'est.à-dire que l'on ne peut re­
cevoir un émetteur de télévision 
qu't'n des points d'où l'on aper­
çoit ,son antenne d'ém!.c;slon, et 
œla e.st d'auiant plus vrai qu~ 
b fréquence utilisée est plu.!' 
élevée. En pratique, Il se pro­
duit une légère dlttraetlon, et 
la portée radioélectrique est lé­
gèrement ~upérieure à la por~ 
optique. Cette portée radioélec. 
trique se calcu!e à l'aide de la 
formule suivante : 

d = 130 vïï 
d étant la distane;, en kllomètres 
<portée); 
h la. hauteur de l'antenne au­
dessiu; du sol, tandis que la por-
1,ée optique est donnée par la 
•'ormule : 

est détecté et ee-rt à moduler un 
émetteur qui rayonne sur une 
fréquence différente, Ce sont 
donc le.~ mêmes signaux .:tue 
ceux de la station émettrice qui 
sont retransmis,• ma.is dans une 
gamme différente, afin de ne 
pas interférer avec l'émetteur 
principal. A titre de renseigne­
ments, nou-s_ aHons indiquer les 
résultats obtenus après plusieura 
années d'exploitation a la sta­
tion-relais de Helderberg, &ituée 
à 210 kilomètres de New-York 
(fig. 1). 

Au cours des premiers e-&&13 
d'organisation d'une station. 
relais, on avait placé un récep. 
teur a•J sommet du mont Beacon. 
à une soixantaine de kilomè­
tres de New-York. On avait 
essayé de recevoir les signc•1x 
de la bande 44-50 et ceux de la. 
bande 160 Mets. On a. constaté, 
à ce moment-là, que les signaux 
de la bande 44-50 étaient reçus 
t.rè.s fortement, tandis que ..:eux 
de la bande 160 Mets n'étaieni 
absolument pas perçus. A ce 
moment, on a placé, sur le ont 
&!acon. un émP.tteur, et la. ré-

Figure Il 
d = 113 Vh 

METHODES MODERNES DE 
NA VJGATION, par Alex Drleq, 
- Un vol de 6i pagee (ltO 
x320) Illustré de 43 fleuret. 
Société dee Editions Radio. En 
vente à la LI bralrle de 111 Ra,. 
d!o, 101, rue Réaumur. Pa.­
ris <~•,. Prix : 100 fr. 

com:mande reliés aux cathodes, 
Toute tétrode ou pentode HF. 
similat-re peut convenir Œ442, 
E-446, E447... etc,) et si ::iou.5 
avons ut\llsé des E452T, c'e.st qu .. 
nous possédions un certain nom­
bre dP. ces tubes provenant d'un 
vieux récepteur. Leur revête. 
ment métallisé dùit être soi­
gneusement gratté, pour éviter 
tout amorçage d'arc. 

L'alimentation dœ filame:1t11 
dès tubes se fait par des Pnrou­
lemen ts secondaires séparés du 
transformateur d'alimentation 
T2. Le premier enroulement 
aprè; le prlmairf' sera l'enroulP 
ment lnférl~Ut', devant présen. 
ter un isolement de 3.000 volt.• 
par rapport à la masse et l'e:1. 
roulement du milieu. L'isol<·­
ment par rapport à la masse 1~ 
l'enroule-ment supérieur doit. 
êtrp d'au moins 6,000 volts. L'i­
solement de ces divf'rn enroule. 
ments entre rux et par rapport 
à la mass,, sera ai.sé, étant dnnn~ 
la p'.ace disponib'f' dans :a fcnr. 
tre; le s'?condaire nP compnrte 
pas, en effet, d'enroulPment H.T 
occupa::it, à lui S<'ul, un" plare 
. ln1purtz..nte. Un"' c.Prt.ion du 
noyau de 6 cm• r,st suffié'Lnk. 
et le nombre d<> SPir"s prim'li. 
res doit être a ·,o/'Z é:€'v~ pn:ir 
qus> le rourant à vidt> du ttaP:;. 
formateur ne soit r,a.s exNtssif 
avec la faible sect;on choi.;1e 

du transfo de déviation, ne doit 
pas être supprimée et sera aju., 
tée se:on le transforma!Rur d,.. 
déviation utilisé. De nombreuses 
distorsions se produisant à gl\U­
che de l'image (imagf' trop s!'r. 
rée, voi-le bla:1c, etc .. .> seron i 
ainsi évitées, sa.ns nuire au bon 
fonctionnement de l'alimenta. 
tion T.H,T. 

Nous pensons avoir in~resse 
nos !ec!Rurs en leur décrivant 
CPS divers types d'alimentatlo:1, 
qui contribueront à diminuer Je 
prix de revient d'un ré<X'pteur 
de télévision, le mettant ainsi 
mieux à la portée de nombre11x 
amateurs. 

H. FIGHIERA. 

On vo'it que, dans le c~ de la 
Tour Eiffel, la portée est de l'or­
dre de 60 à BO kilomètre~ en 
moyenne. 

La portée relativement faible 
des postes émetteurs dt> tél' 1i­
sion a conduit à envisager pJu. 
sieurs solutions po'.lr accroitr 0 

i•aire .couverte. Parmi ces .s0Ju. 
t1ons, nous citerons ceUe qui 
consiste à utiliser dl's rl"lais 
L'opération s'p,!fectue de la fa. 
,;on suivantt> : l'onde émise ar 
l'antenne dt> télévision est re<;U,' 
par un récRptl"ur p'.acé f>Il un 
point élevé, à 'JTle distance qui 
"f,t dt> l'ordrP de la limite d" 
Dortél'. En ce point, le 1:1igm1 1 
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(VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS) 
1 PORTATIF TOUTl!S ONDES, T. C. 
1 SUPER 5 1, modèle moyen. 
1 CRAND SUPER LUXE 6 1. 
<:MASSIS CA.BLES. avec ou sans lampes. 

E1s !,NTER. ',AD!O :4on1s,Rue eGllarenon-Parls :2 
Mè••o • Oaum~snil • fél DOR110 48 20 

D4m•ndea tarot dt gros ou p.1101 vou no, 111odèlft , notPI 11141111n 

.::::aœ :a; .,, - ,., 61. R.4.rv Wt uo.:-. 

Nul n'ignore, de noa jours, le 
r6le con&ldérabie que les d!ai,o­
ai ilfs udloéiectriqu,~ jouent 
da.na la. na.v1gat1on a.érlenne et 
maritime. c·est le miracle dea 
ond.es hertziennes qui a perllli1 
de réaliser ces prouesses que sont 
le vol et !'atterrissage sana Vial­
bll! té. Ce sont les ondes de la 
radio qui tissent, dans l'e.!P&ee, 
un invisible fil d'Ariane guidant 
navires et avions ven le but qui 
leur e,st 1-sslgné. 

c·es t enco1-e gràce à ces onde, 
qu·à tout moment, la position 
d'un mob!le peut être cl,éterminé<' 
avec précision. L'exempl.i le plus 
rra.ppan t de cet te dernl~N' a.i,­
phca non n·est,.11 pa.s off~rt par 
le radar• 

L'ouvrag.- d'Alex Drieu vient 
donc, fort ut!lement, préaen'.tr 
aux technlc1<•.ns de la radio ('I d~ 
la navigation, une vue d'ens,em. 
b!e des méthod~s moderne, qu,. 
la radioé:ectrici té off~ pour as. 
&urer J:,; sécurité · dana l'air •Il 
sur mer. 

L<,s pr-·m1ers chapitres de l'OU· 
vraze sont c-onsa(~rés aux radie,. 
alignem,•nts flxrs et to11rnanu, 
puis rau ·eur étudie tea radio­
phares omnJd1rect1onneLs et !<'a 
rndio~oniomètres de bord. En, 
lin, il ~xpos<> les pr1nclpos dP 
la. détection électromagnétiq~ • 
nom français qui cache celui, 
plus connu, de rada.r. Et, enfin, 
les sys r.er..1~6 c1..--- ba.Jioa.&e ~ lt­
gn<,s hyperboll ~u.,5 sont étudié8 
te,Js qu·on 1~a rc•ncontre dana Jea 
Deleea., Gee et Loran 
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oeption s'est effectuée dans les 
monts Helderberg, où l'on a 
constaté une réœption faible de 
la bande 44-50 de New-York, et 
i,a,s de u-aces d'.l signal à 160 
Mc/s. Finalement, les essais ont 
été transférés au sommet des 
mont.5 Helderberg, à une altitu­
de de 600 mètres. Leur distance 
à l'émetteur de New-York est 
de 210 kilomètres, P-t si l'on tra­
ce la ligne de visée paxtant dt' 

· 1'11,nten-ne émettrice, on consta-

march,e de la station, on a cons­
taté que les résultats étaient. 
moins bons que précédemment. 
Cela est dû au fait que l'émf't­
teur de New-York a une pu1.ssan­
ce un peu plus faible qu'aupara­
vant; de plws, la prop,agat10,1, 
à cette fréquence plus é:evée, s·i­
bit une diffraction moins gran­
de. On a refait un nouveau r~­
cepteur en utilisant des circ'Jit.s 
haute fréquence à gain élevé 
(54 déciJ:>,>ls). Ç>n a utilj.sé Uill' 

•Kll~l 
.i 

'" ,,, 
t11 Helaer~t<J 

•nltlfnt ,1 ~60"" 

flig. 1. - Profil élu terrain entre l'émetteur de New-Yo,i<-u.cy d Je 
récepteur placé dans leti monta Helderberg, près de Schenectady, 

te qu'elle passe à près de 2.000 
mètres au-de&us des monts Hel­
derberg. n s'ensuit donc que, 
pour recevoir ces signaux, il 
fa.ut admettre qu'il se produit 
UJle certaine diffraction. 

largeur de bande de 4,75 M.c 1s. 
L'ensemble du relais a été équi­
pe avec un .système de contrôl., 
de dérive \fig. 2). On a prévu, 
dan.s les conditions d'installa­
tion, que la fréquence retrans­
mise serait contrôlée et main­

La station-relais in.stallée au tenue s t a b 1 e à mieux qu~ 
aommet des monts Helderberg 1/10.000•. Pour cela, une pa1 tie 
comporte une antenne placée df' la puiss.ance de sortie inter-
1ur des tours de 38 mètres de fère avec la tension de sortie 
haut. On a utilisé une première d'un oscillateur à quartz, qui 
antenne composée de deux '1.l1· est mUltipliée et amplifiée. La 
~es rhombiques, placées bout moyenne fréquence résultant!' 
à bout. ElQe agit s·1r un ampli- de 4 Mc/s est amplifiée dans un 
ficate'U!r à large bande, au som- étage à bande pa.ssante étroite; 
met de la tour, tandis que le ré- à l'aide d'un circuit discrir:ùina­
~ur est situé dans_ un abri. teur, on obtient une tension con­
Le signal «vidéo» agit sur un · tinue proportionnelle à la déri­
modulateur co~posé_ de deux ve de fréquence. En appliquant 
la~ 807, q'Jl agis.sent sur cette tension à la grille d'un 
l'émetteur stabilisé par quartz tube à réactance, on peut modi­
e\ comportant de:ux lampes 834 fier la fréquonce de ,l'oscillateur 
clonnant une pu1SBance de 40 local, de manière a obtenir la 
watts pour l'onde porteuse, qm valeur convenable de l'onde por­
est de 157,25 Mc/s. Cette onde teuse. L'efficacité du système a 
e&t rayonnée, à son. tour, par été vérifiée de la façon suivante: 
une a-ntenne rhombique p~tit on appliquait un signal d'un 
modèle: On a C<!nstaté que l on microvolt provenant d'un géné­
obtena1t un tres bon_ ra~ort rateur étalonné à l'entrée du 
aignal/lw.lit, et il a éte possible récepteur, et le circuit de con­
d'eff~uer la coml?araison entr'=' trôl,e automatique de fréquence 
le signal reçu di~ectement et était éliminé.' On s'arrangeait 
le signal retr~m.is_ par relal.S. pour que le circuit-pilotP pro­
On doit, toutefois, signaler que duise une fréquence de sortie dé­
l'on a constaté l'appatj~ion d'in- calée de 10 kc/.s; on remetta!t 
terférences avec certaines sta- en fonctionnement le circuit riè 
tiorui de trafic, mais ces inter- contrôle· la déviation de !ré­
férences 3:gis.s_aient dir€ctement quence t~mbait, à ce moment-I-'1, 
sur les Cl!CUit.s moyeillne fré- à environ 1.000 p/s; lorsqu_e le 
quence. signal atteignait 10 microvolts. 

Les essais se sont poursuivis l'écart devenait inappréciable 
pendant plusieurs mois et, ~n Or, dans le cas de la station­
julllet 1940 la station-relais a relais, la knsion d'entrée ~st de 
été mod!fiéé, par suite d:i chan- l'ordre de 50 microvolts; é>n 
gement de bande d'émission, qui voit que, dans ces conditions, le 
est passé de la bande 44-50 à ia contrôle de_ la dérive de fréquen­
bande 50-56. Après remise en ce est pratiquement parfait. 

Tout l'ensemble de cet équipe­
ment de relais est insta:Ié dans 
une petite ca.bane placée au 
pied de J''Jil des mâts d'antenne. 
L'équipement est enfermé dans 
5 baies de contrôle de 2,10 m. dt> 
haut et de 0,30 m. environ d"' 
profondeur. L'ensemble des cin,:i; 
baies occupe une longueur d'en­
viron 2, 20 m. 

Au cours des premiers es.sais, 
on avait utilisé la double an­
tenne rhombique dont nous 
avons parlé au début; mais, 
après le cha,ngement dt' gamme. 
lorsqu'on est passé à la bandf' 
50-56 Mc/s, cette antenne ne s·est 
pas révélée convenable . elle 
produisait des déphasages im­
portants. Aussi l'a-t-0n rempla­
cée par une antenne rhombique 
simple ayant les mêmes dimen­
sions d'ensemble. LB gain d-~ 
cette antenne est d'environ 25· 
par rapport à une simple anV>n­
ne dipôle. A l'émission, on a 
remplacé la petite antenne 
rhombiq•1e émettrice par 11n 
nouveau modèle d'antenne diree 
tive à large bande, qui comporte 

An*'"'' ,.~.71b'?t>t 
r~av,,nf /,. ,JJgM 
dl Nrw YNA 

Pütr,ttv, 
Sl,2; M,f, 

{tV1lrh/1 
vl-,mafiqu1 

pas d'dfet d'interférence ou de 
parasites industriels. Les. seulea • 
perturbations qUe l'on ait enre.­
gistrées sont dues aux atmos­
phériques et aux éclairs. On a 
constaté, en particulier, l'a'.)J)a­
rition de bruits parasitEs au 
moment des chutes de neige sur 
l'antenne, et on s•1ppose que ce 
phénomène est dû à la p2rte d<>s 
charges él2etriques des flocons. 
Sur le récepteur de contrôle de 
la station-relai.s, on n'a prati­
quement Jamais constaté l'appa­
rition d'images-fantômes r.: de 
transmissions par voie.s multi­
ple.:. A titre indicatif, disons 
que, .gur 100 heures de fonction­
nement. on a constaté seulement 
4 heures et demie de transmis­
sion de mauvaise qualité et dl"UX 
heures et demie d'impossibilité 
de transmission d•1e au fading. 
C<!lui-ci se manifeste très rare­
ment, sauf en été. Sur l'ensem­
ble d'une année, on a perdu, par 
évanouis·sement, 5 % des heures 
d<' transmission et, par :e.s at­
mosphériquE>s. 10 %. 

En ce qui concerne les para.-

dtnf}firtdf'I ~ 
el d.1( 1/1,1!,qr 

lordll12.fü/j r1, friquMeei------
4 Mc.~ 1 

Fig. 2. - Schéma de la station, relais de télév;lslon, montra.nt l'en­
semble du système de commande automatique de fréquence. 

un dipôle et un brin directeur 
de gros diamètre. Le'Jrs 'on 
gueurs sont inférieures à une 
d<"mi-longueur d'onde, de sprtF> 
que, vu du côté des lignes d'ali­
mentation, leur impédance est 
pratiquement constante et se ra­
mène à une résista:nce purP 
dans toute la gamme de trans­
mis.sien. 

La rto'Jvelle sta tian-relais est 
entrée en fonctionnement le 9 
février 1942. Après quinze mol.-,; 
d'essais, les résultats sont-, res­
tés excellents. On peut dire 
qu'il n'y a pas de grandes varia­
tions dans l'intensité du signal 
reçu. Au cours d'une journée, ;.a 
signal à l'entrée varie de 100 à 
150 microvolts au minimum, à 
400 microvolts au maximum. 
Pratiq'lement, on ne constate 

sites produits par les voitures au­
tomobiles, les seuls qui 11emblent 
agir dans ce domaine de !ré­
q uences, on a constaté qu'ïls ne 
Se produisent que si une voiture 
se trouve très près de la station 
<moins de dix mètres); et oour 
que œs e.ffets se manife.stent, il 
faut que les impulsions des pa. 
ra.sites tombent en concordance 
avec le flanc ascendant des si­
gnaux de synchronisation. Dans 
ce cas seulement, il en, résulte 
Ja perte d'une ligne d'image. 

Les excellents rés'Jltat& obte­
nus avec œtte station-relais 
sont extrêmement encoura­
geants et montrent qu'il est pos­
sible d'accroître considérable­
ment la portée des stations de 
télévision. 

Han DREHEL. 
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INTERPHONE Il ALTERNAT ou DUPLEX 

,, 1 

' 1 

NOUS vous présentons au-
jouro'hui un réœn: 
montage d'interphone 
très p,erfectionné, La 

réalisation en est, ma:gré 
tout, as.scz simple, en regard 
d~ possibilités m'.l:'t1pl2s qu iJ 
offre, à savoir succinctement 

a) app•el simple; 
b) appel général ; 
c) écoute général~; 
d) écoute secrète; 
e) liaisons pouvant être fai 

tes soit en a;ternat, soit en d·1-
p:ex; 

!) interconnexion complèt<' 
entre tous les postes, 

Nous ne rappellerons pas Je 
fonctionnement et les avanta­
ges des interphones ; nou.s en 
avons déjà parlé dans notre 
article « Téléphonie et Rad,o­
té1éphonie à courte distance » 
paru dans les J, des 8 servis 
avec les H,P. N° 790 et suivants. 
Nul doute que ce nouveau mon­
tage donnera im nouvel essor à 
la téléphonie privée en hau~­
parleur, déjà si bien partie! 

Précisons tout de suite que, 
du fait de l'interconnexion de 
to'.ls les postes, il n'y a pas Ù" 
postes principal et secondaires 
<ils sont tous principaux, si 
l'on peut dire, puisqu'ils offrent 
les mêmes possibilités). To:is 
le.s postes sont, d'ailleurs, abs0-
Iument semblab1'es. Nous étu­
dierons donc, tout d'abord, les 
divers organes d'un poste (poste 
I, par exemp'.e) et nous prions 
nos lecteurs de bien vo'.lloir ,e 
n!porter à la f-igure, 

Chaque poste co~rend un 
étage amplificareur équipé d'un 
tube pentode ou tétrode à 
faisceaux dirlgés (Vl) et U1l 
tube redresseur monop:aque 
(V2), Po'.lr réaliser un monta­
g-e p1us compact, nous avons 
adopté un,e lampe double co:, 
tenant les deux éléments am. 
pli-ficateur et valve dans Ja 
même ampoule. Plusieurs tube.s 
peuvent faire l'affaire; nous 
conseillons tout particuliè:e 
ment les types 32L7, 70A 7 t>t 
70L7, Le filament est monté 
directement s•1r le ré3eau (mon­
tage tous courants). Il convi.,nt 
donc de calculer soigneuscmf'nt 
la résistance chutrice Rl pour 
obtenir un chauffage correct, 
On aura:. · 

Rl t:n ohms) 
U-V 

I t 

relation d-ans laquelle U est la 
tension du rés.eau, V la ten-
5ion de chauffage <en volts), e-t 
I l'intensité de chauffage !en 
ampères). 

Pourr ces tubes, la résistance 
cathode R2 de polarisation de 
l'élément tétrade es-t. de 175 
ohms. 

On pcu-t 6go.l,:,,•ni.,("l,nt ~rlnnt.Pr 
le tube ll 7P7 (si on p,eu't se Je 
procurer!); dans ce cas, si l'o,n 
dispose d'un réseau dt' 120 vo:t3, 
la résistance Rl est su::;,erf!u ', 
lt. !'On a, d':rntre part, R2 == 10n 
ohms, 

totale 
t 

1 
, t 

On pourrait au&<;i emp:oyer leurs H P de 12 cm. de diamè­
les tubes tYJ)eS 12A7 ou 25A7; tre, bob:ne mobile de 6 oh,rns; 
mais nous ne les conseillons Us tiendront, tour à tour, selon 
p,as, parce que moins .sensibl<'.S la cout'.l.mc, fe rôle d,e micro­
à l'attaque grille et, aussi, phone et d,e reproducteur 
moins puissants, Qua.nt à l'écouteur EC, c'(,st ,in 

Une p-2tite ampoule de ca- écouteur d,e té'léphone (genr" 
dran est connectée dans la P.T.T.) à basse impédance tla 
connexion de chauffage ; elle plus basse possible). 
fait fonction de témoin, en ;n. Passons maintenant à l'in-
diqua.nt la mise sous tension verseur Ecoute-Paro:e CEP) 
du poste. c'est un inverseur m'Jltiple à 4 

La tensio.n anodiq'.le est pT!se doigts de contact et à deux di­
directement à la sortie de la rection.s. On adoptera un mo. 
cathode de V2 et filtrée par un dè:e rotati! à galette, afin de 

diminuer l'encombrem2nt. C•~t 
condensateur électrochimique inverseur est commandé, .sui. 
de 32 11F - ·165 V, Quant à l'é- vant Je cas, soit manucllem<·nt 
cran, il est alimenté par une par un bouton à flèche, soi't au­
tension !i'ltrée davantage, à tra- tomatiquement par un p 2 tit re­
vers une résistance de 3.000 à lai.s magnétique. Afin de J)"r-
5.000 ohms, découp!ée par un au- mettre la manœ'.lvre facile de 
tre cond€'Ilsateu,r chimique d,e cet inve,seur, lorsqu'il est com-
16 1t.F - 165 V. Notons qu'au-
cun Hl du secte:1r n'est relié aux mandé par le r,elais, on adouci-
chàssis (masse) des différent, ra étnormément les lames du 

res.'urt d'enc:iqucta::;e; on pour-
0,ppareils <très important), ra même supprimer les bi!:es, si 

Trl est le transformateù-l' on le juge ni5cessaire, J'inv{'r. 
d'entrée ; impédance primaire : s~ur devant tourner à !rott,e. 
6 ohms; secondaire pour atta. ment excessivement doux. u, 
que de grille (Z d'environ rch1is est constitué par un solé-
50.000 Q). Le transformateur de noïd<' so à noyau p'.onge•1r de 
sortie !Tr2) présente une impé- fer doux, qui com,m,m:ie la ro. 
dance primaire de 2.000 à 2.500 tation d<' l'inverseur EP par un 
ohms !pour les tubes indiqu&.i sy. tème méca:1ique simp:e d<' 
précédemment) et une impé- bielle et mrrnivelle ten général, 
dance secondaire de 6 ohma sur les inv>2rseurs à galette mo­
également. dNn<'S, il suffit de 1/12 de tour 

Le réglage de l'amplification pour passer d'une pa!Jlette à 
BF se !ait par le poteantiomètrP l'autre). 

conn~cté,e vers n'importe quel 
appareil. D,e même, nous svons 
adopté une batterie d'aocuimu. 
latcurs de 6 voits; mais on 
peut tout ausi bien envisager 
u.n petit redres,scur sec: tra.ns­
formateur abaisseur connecté 
en permanence au réseau aveo 
red.resse'.lr oxyméte.l sur le B'!• 
condaire, genre chargeur dt! 
batteries. 

Si l'on ne maintie:nt pas ma. 
nuellement par le bouton-flè­
che, l'inverseur dans la po~i­
tion P, ou si le courant n'e6t 
pas appliqué sur So à parur 
d'un autre poste, il doit rev.e. 
nir automatiquement dans la 
position E, par l'inteo:smédià.i-
re du ressort de rappel. · 

Un inverseur, q'.li convieni 
éga:ement trè.s bien, ,est un 
inverseur-relais d'origine alle­
mande tà récupérer sux eer. 
tains postes émetteurS-récèp­
teurs de l'ancienne Wehr­
macht); numéro de référen­
ce de cet organe : Wa, A, 684. 
Il comporte 8 doigt.s de contact 
à deux directions <nous auro.n, 
donc 4 doigts inutilisés), et le 
re:als él-ectro.aimant 10/12 
volts est fixé s'.lr le bâti même 
de l'inveneur. Une lamelle de 
ressort ramène automat!q'le­
ment l'inverseur dans la posi­
tion de départ (position E). 
Da.ns ce cas, 11 ne reste qu'à 
concevoir élégamment une com. 
mande extérieure manuelle (axe 
avec bouton). Pot 1, d't' 500,000 ohms; ce ré- Chaque appareil comporte 

glage se fait une fois po'.lr tou. donc 'Jn re,ais alim~nté à par­
tes, à l'aide d'un tournevis tir d'une t<'nsion continue de 6 Nous passerons malnten11,nt 
(trait de scie en bout de l'axPl à 12 volts; il n'y a iieu de pré- au commutateur d'interconn~­
et n'est pas aocessib1e extérk·r- voir qu'une source d'al!m<èntu. x'on, représenté au bas de 
rement, par un bouton, par tion pour l'ensemble de l'ins. l'appareil I, par exemple, avec 
exemple. tal;ation. Sur la figure, nous la plaq•1et;Jte à bor111es. C'est U_Ll 

Pour chaque poste, on chois!- avons représenté cette sour ~e commutateur à boutoru;.pous-
ra d'excel1ent6 petits haut.par- a!.I poste I, mais elle peut êt,,e soirs (genre « Mutter »). -
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Chaque bouton-poussoir cor­
ire.spond à un pos:-2 (Il, III, l, 
etc.); on peut inscrire, par 
exemple, le nom du « Service » 
où se tro'.lve le poste corr~s­
pondant au.des.sus de chaque 
poussoir. Nous avons représenté 
sur la. figure, un ensemble pou­
vant admettre, en tout, 6 ,os. 
tes; mais, pour la. clarté du 
dessin, nous n'en avons con­
necté seulement que 3. Il va de 
soi, que l'on peut prévoir Uil 
plus grand nombre de po.stes.1!1-
terphones, 1'es différents pou::1-
soirs étant tous connectés en 
parallè'!e (seuls, les fils de 
liaison des pou.s.soirs aboutis. 
sent, natU!I"ellement, à leurs 
poste.s respectifs correspon­
dants). 

Chaque poussoir comporte 
deux contacts : un contact que 
nous appeloru; l pour la lia!. 
son BF, et un contact c, né­
cessaa-e pour é;tablir la. com­
mutation par relais du po.;i:e 
visé. 

Le poste I comprend donc 
autant de poussoirs qu'il y a de 
postes à appefor, par exemp,l<' 
II, III, IV, etc ... Même remar­
que pour le poste II, dont l'!s 
poocsoirs permettront d'en­
trer en relation avec les postea 
I, III, IV... et ainsi de S'lite. 

Passons maintenant à la 
plaquette à bornes, de laquelle 
partent tous les fi<Js de liaison 
entre les appareils interphones. 
Voyons d'abord la borne M 
(mas.se), la borne + <+ batte. 
rie), et la borne r (!il retour). 
Pour ces trois ·bornes, rien de 
spécial, en ce sens qu'elle 
sont reliées respectivement aux 
bornes du même nom des au­
tres appareils. Par contre, pour 
les borne,s L et S, il en va. <l'i!ffé. 
remmerit; voici, à kur sujet, 
quelq'les détails : 

La borne Ll du poste I e.;;t 
reliée à toutes les bornes l 
des poussoirs d'interconnexion 
I des divers postes. La borne 
L2 du poste II est reliée à tou­
tes les bomes 1 des pous60irs 
d'interconnexion II des füver.; 
postes, etc. 

Mêmes remarques pour S1 du 
poste I, qui e.st reliée à toute& 
les bornes c des po'.lsso,irs d'in­
terconnexion I des différents 
posta'!; la borne S2 du poste II 
est reliée à toutes les bornes e 
des pous.s0i;s d'interconnexion 
II des diférents postes, et ain­
si de suite. 

La liaison entre les diffé­
rents postes doit être réalisée 
par câble sous plomb, la ga·:ne 
de plomb réalisant ainsi le 
blindage des aiutre.s fils et te­
·lll.mt el,~ le rôle d'un 
tond,ucteur (bornes MJ. 
· D'après tout œ qui précède, 
~ en déduit le nombre de fils 
nécessaires à la liaison entre 
Iles dl!férentB postes ; si n e.st 
'le nombre tow.l de postes, il 
nous faud!ra. : 
4 + 2 (n - 1) fils, plus ta 
gaine extérieure de p:omb, 

En examinant le fonctionnP­
ment de l'installation sur la 
fig•.lI'e, on voit que les postes 
interphones travaHlent « en 
caecade ». De ce fait, on arrive 
à obtenir une puis.sanœ suf­
fisante pour établir parfait.P-
2ni0nt d-cc Ho.ioono de 160 à, 200 
mètres de distance maximum 
entre deux postes quelconques 

Ohaque poste est monté !>'.lr 
un petit. châssis a:umini·1m 
placé dans un coffret d~ bois 

ou de métal peint, en forme de 
pupitre Ua pr·J:entation im. 
porte peu, d'ai'lleurs; elle est 
au goût de chacUlll !). 

Dans le câblage des postes, 11 
est recommandé de placer sous 
gaine blindée toutes les con­
nexions parcourues par la BF 

Voyon.s maintenant les di­
verses utilisations possrble3 
d'une telle installation, avec ie 
détail des manœuv,res à effec­
tuer, manœuvres qui sont rela­
tivement simples. 

1 ;mêO 
=-=-o 

1 
~ 
.::.:.-0 

1 
~t~ 

+ 

LIAISON SIMPLE 

aJ Le poste appelant ferme 
le poussoir d'appel PA; 

b) Elnfonœr ensuite le pous­
soir d'interconnexion carres. 
pondant au poste désiré; 

c) Placer l'inverseur EP PD 
pooltion I'" por 1-c bo·.1t-on-flèchc, 
et parler à son corre&pondant; 

d) Pour l'écoute d2 la répon­
re, revenir en position E par 
l"nverseur EP; le correspon. 
dant a;,pe:é répond sans tou. 
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rher à. quo! que ce ooit sur son 
poste, les manœuvres é'tant 
automatiques chez lui, par l'in­
termédiaire d'l relais So. 

Impm'tant : Ne, pas oub~ier 
de fermer PA avant de faire un 
appel, et ce bouton ne doit êt:c 
ma,nœuvré c;ue par le poote 
appelant. 

Comme d:rns tous les sy11tè 
mes d'inte,rphones, les diffé­
rents postes doh·ent êt:e con­
tinuel'lement sous t'ë?n&'.on (in­
dication du témoin); en cas d,~ 

d'interconnexion (ou seulement 
les pous:o:r,s d•2s po.:;:t.es vi.sés) 
et fair2 l'app,el en plaçant ma.­
nuefa,ment i''.nverseur EP su: 
P. 

ECGlJTE GENER.ALE 

E:I= peut être faite égale­
ment à partir de n'im,:o:te 
quel poste : 

a) Fermer PA; 
b) Enfoncer tous les poussoir., 

d'interconnexion (ou s2u:er:1ent 

~ ... r _Ji_er_/e,,-'/'n~ 

non-branchement au réseau les p: ·1.ssoirs des postôS désirés), 
d'un :poste appelé, par exem- et l'écoute peut être faite. 
p1e, l'éveil est, malgré tout, 
donné par le cùique·tis d'.l relais 
Bo (manœuvres BUcœssives ra. 
pid,es de l'inver.seur EP au pos­
te apJ)x'lan t) 

APPFT. nF1':1".RAT. 

L'appel général peut aussi 
être lancé à partir d2 n'ir.1-
porte quel poste : 

a) Fermer PA; 
]?J Enfon~er tous :es poussoirs 

INTERDICTION 
L'écoute générale po'lvant 

être effectuée à partir de n'im­
parte quel poste, i'1 iim,porte 
d'assurer la sécurité du poste 
plo.-cé da..n.-, le Uurca.u ùc :.:i.. 
« Direction », par exemple, 
contre les indi~crétions év en­
tuel\es .. C'est Je rô:0 de l'::nter­
rupteur « L,terdicticn » pla:è 
sur le poste I dans notre fig•1. 



re. Cet interrupteur, fermé, 
court-circuite le H.? d-e ce pos­
te et en assure le mutisme au.s­
si bien en haut-parleur qu'e:::i 
microphone. En cas d'appel 
pendant la fermeture de cet 
interrupteur, l'éveil est donné 
par les c,aquements du relai-, 
Bo. 

Ne pas oubl'.er, évid?mment, 
d'ouvrir ledit interrupteur pour 
l'éco•1lement normal du trafic 
à partir de ce poste ! 

DUPLEX 

L'écoulement des commi.;111ica­
tions a été supposé fait, jusqu·.:i 
pré.sent, en « alternat », c'è,;.­
à-diire que des i:nversions succes­
.!;ives de E à P, ct·de P à E, fai­
t€s par ie poste ap1r2Lrnt, sont 
nécessaires, chaque foi·s, pour 
par:er ou écouter le corre.sipon­
àant. 

l\Iais on J)0Ut aussi envisager 
àes liaisons du:piex, exac,<2m;.;11t 
comme a·1 téléphone o;·dinai,=, 
.sans étre assuJe,li chaquè !ois 
là une i.J:1versicn. Tou;:; ,e;_; post,% 
1Pœsèà·tn t un .système rnècarn­
que que:comiu:e de b)ocage (non 
r•;;préœnté 1Sur la figure) dt' 
l'inve,seur EP dans la position 
P. 

Pour le duplex, dès que le 
IC(Jrrespondant a été appelé s·li­
'vant le procédé examiné plus 
ihaut, ;es dèUX postes bloquent 
~eur inveru ur en pi:isiticn pa. 
:role P, et l'écoute se fait par 
·l'écout-eur EC t,:n décrochant ce 
d.ernier, évld'"mm0nt !) 

1'ota : Il existe b.En d'autire~ 
isystèmes dits de dupKx qui,_en 
:réalité, ne le sont pas; t-el J(' 
:procédé qui consist~ à p:ovo­
qu,2r l'inversion a•1:omat:q•1,,_ 
dès qu'une parck e3t pronon~ét> 
devant le HP. Ge procédé con­
siste à redr,2s.ser le courant mo 
du:é amplifié, qui actionn·e "n­
suit-e le relais dïnvers oT.t. Ori 
peut « couper.» à tout in:,tcélnt 
son inteTlocuteur, mais ce 111'est 
pas le vrai duplex tél2phoniq-12: 
c'est plutôt le « break-in » auto­
matique - mot bien connu d,-, 
nos amis amat<curs - émetteur,s. 
Au.~.si avons-nous préf0ré d.-> 
beaucoup l'utffsation d'w1 sim­
ple ée-0ute'.lr téJépho:::iique pour 
les liaisons - duplex - écou. 
teur qui nous rendra, d'ailleurs, 
encore service to;.it à l'heure, 
dans une autire utilisation df' 
l'appareil. 

DICTEE 

Dans une entreprise quclcon. 
que, il arrive fréquemment 
qu'un bureau (bureau directo­
rial, par exemple) ait quelque 
communication ou courrier à 
dicter à 1.1.'1 autre bureau <bu­
reau des dactylos, par exem­
p'.e). Une fois la communication 
etab'.ie, Je poste dictant, si l'on 
peut dire, bloque son inverseur 
en pœition P. L'écoute sur l'au-

tre poste se fait naturellement 
en H.P. 

ECOUTE SECRETE 
Il est parfois intére:.sa.nt d'oc­

tenir certains renseigneme::iw 
ct·une façon discrète; citons, à 
titre d'exemp:e, la communica­
tion du prix de revient de te!L:e 
ou telle marchandise devant un 
client. A ce mome-nt, le poste 
désirant taire une écoute .secrète 
dt>croche simp:,,.,ment l',:couteur 
EC. 

Ici, il s'agit sitnJ)leme:it d'une 
conv<lntion, ou de politesse, si 
\"on préfère. Le poste du bureau 
«Direction», par exemple, peut 
entrer en communication par 
priorité .sur une l'igne déjà occu­
_pée. Le directeur signalant sa 
présence sur telle ou tel1e lig111e 
occupée, le poste non vi.sé par 
son appel se retire pureme::it et 
simplement. 

INTERCOlfü)lUNICATION 
La remarque précédente est 

va.lable pour n'importe quel pos. 
te, puisqu'il y a int&connexion 
entre tous les postes interpho­
nes. 

E.."l fait, toutes les liai.:on.;, 
quel::-es qu·e1:es soient : appel 
simple, appel gé'néral, écoute se­
crète, dupilex, etc ... peuvent être 
faites à partir de n'importe 
qud poste <ou entre n'impor­
te lesque,;s, par exemple entre I 
<>: II, III et I, V et II, etc ... ). 

FIN DE LIAISO:-1 
A la fin d'une communication 

quelconque, le poste qui a appe­
:é doit replacer toutes les com­
mandes dans leur position pr!­
miL ve; à savoir, déclenchement 
du ou des poussoirs d'intercon­
nexion et ouverture _du poussoir 
d'appe,; PA. Dans le cas d"une 
fL-, de liaison duplex, ne pas ou. 
b,ler, de p:m, de débloquer l'in­
vEneur EP, qui était calé en po­
s:tion P. 

CONCLUSION 
Après cet exposé, nous croyons 

Inutile de souligner les multi­
p:es applications d'un tel appa­
reil, et les innombrables servi­
ce~ qu'une in.,tailation de ce gen­
re peut rendre dans de grands 
bureaux, e:itreprises commercia­
les ou industrielles. Insistons ce. 
prndant sur la simplicité des ap. 
pareils mis en jeu en regard des 
possibilités offertes; seules, les 
connexions entre appareil.s se­
ront à suivre minutieusement, 
afm de ne pas .se lai.,ser entrai­
ner da:is quelque erreur, Enfin, 
l'installation ne nécessite pas 
d'organes vraiment spéciaux (ou 
moutons à cinq pattes D. L'au­
teur reste à la disposition des 
radio-électriciena dé-sirant réa­
liser un-e installation de èe gen­
re pour certains de leurs clients. 

Roger A. RAFFIN­
ROANNE. 
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UN\ OSCILLATEUR 
-..-i..DE PICK UP.....,.....---~ ~, -

LE petit appareil d0ù1t la 
description est donnée ci­
dessous, fait appel à une 

technique peu développée 'ln 
France; par contre. aux U.S 
A., la question a été étudiée 
dès 1939, et plusieurs revue~ 
( Radio • Craft, Radio - News, 
etc ... ) ont publié à l'époque de 
telles réalisatiorus, sous l'ap­
pellation « Remote record 
player ». 

De quoi s'agi l-il? D'un 
'émetteur d-e très faible puis­
sance modulé par u:1 pick-up. 
Cet émetteur travaille dans la 
bande P.O.; un récepteur si­
tué à proximité et accordé sur 
la longueur d'onde adéquate, 
reçoit la modulation comme 
s'il s'agissait d'une station de 
radiodiffusion. Peut-être dira­
i-on que c'est se donner de la 
peine inutilement, puisr1u'i' 
serait plus simple d'attaquer 
la prise p_ U. du récepteur. 
sans l'i:ite.rvention d'un oscil­
lateur auxiliaire. Et cert-es, 
dans beaucoup de cas, l'argu­
ment ne manque ,pas ds! poids; 
mais parfois, il est trè3 pra­
tique de pouvoir placer la 
« table tournante » n'importe 
où, sans avoir à toucher au 
récepteur. l\lême si le poste 
ne comporte pas de prise P.U., 
l'oscillateur est utilisable. De 
plus, deux autres argumen!.~ 
peuvent être mis en a•vant: 

1o Lorsque Je récepteur com­
porte une prise P.U., son asso­
ciation à u:1 tourne-disque est 
d'un effet disgracieux dl3s plus 
déplorables; Je souci de l"e.3-
thélique rend de nombreuses 
maitresses de maison hostiles 
à cette solution. 

2o Rien n'est plus mysté­
rieux, pour les non initié.,. 
que d'entendre une reproduc• 
lion phonographique sans que 
le coffret P.U. soit visible 1 
Le récepteur est da:1s le sa­
lon, le pick-up dans la salle 
à manger ; il n'y a aucune 
liaison !J)ar fil entre les deux ... 
Voilà de quoi plonger plu'l 
d'un invité dans un abime d<' 
stupéfaction et, par voie de 
conséquence directe, de quni 
lui faire tenir en haute admi­
ratio:1 le maître de céans. 

Pour l'une ou l'autre de ce.s 
raisons,. l'Cifnateur a donc in­
térêt à monter un osciHateur 
de pick-up. 

Aux Etats-Unis, plusieur~ 
solutions ont été proposées. 
Pur cxompl<e, 1A mA repu> \V1l­
cox-Gay a ·fabriqué un oscilla­
· eur tra',(,_aillant sur 1a bande 
540-i40 kc/s; ce montage n'u­
tilise que deux lampes: une 

6Ai el une 2525. Un autre sys­
tème emploie u:ie pentode 
6A8GT et une î6 montée en 
diode, Le schéma est toujours 
fort sim,ple .. 

La p,mtode NF2, dont nous 
parlons par ailleurs dans ce 
numéro (réalisation du << D.R. 
H.P. 808 ») peut a US5i être 
adoptée, en se basant sur l':l 
schéma de la figure 1. Toute­
fois, il est nécessaire de pren• 
dre deux tubes (sans compter 
la valve), car la puissance 
n\ist pas süffirn:ite avec un 
seul... 

La partie alimentation est 
classique et ne nécessite a11-· 
cun commen aire. Aucune 
lampe ne fonctionne en dé­
tectrice; les e~sais ont prouvé 
qu'il devient alors possible 
cl'a'1imenter tous les filaments 
sous la mème te:isiqn; il n'y 
a donc aucune résistance en 
parallèle. 

La modulalrice est montée 
en triode, en reliant l'écran à 
la plaque; les bornes P.U. 
sont shuntées par le potentio­
mètre volume-contrôle. Even­
tuellement, lB pick-up peut 
être remplacé par un micro­
p ho:ie muni de son transfo de 
modulation, et alimenté par 
une sim1Jle pile de poche. Le 
transformateur microphonl~ 
que, d'origine allemande, com­
porte plusieurs prises au pri­
maire et au seco:1daire. 

AVIS UlrORl ANI 
Le prochain Salon de la 

Pièce Détachée aura lieu 
du 2 au 7 février 1948, au 
Parc des Expositions, 
Porte de V.ersaiHes. A 
l'occasion de cet.te impor­
tante manifestation, nous 
avons décidé d'éditer un 
numéro spécial, qui sera 
mis en vente au prix de 
25 .francs. 

Toutefois, nos abonnés 
recevront ce numéro sans 
aucune majoration. 

Ne manquez donc pas 
de retenir chez votre li­
braire habituel le N° 809 
du << Raut-Parleur », dans 
lequel un des meilleur~ 
techniciens français pu­
bliera une étuae ae rond 
sur la piêce détachée mo­
derne. 
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· Cré.ce à cette astuce, il de­
vient poasible, pour don!'ler 
un peu plus de piment à um 
1:1 é an ce de démo-nstrat.ion, 
d'annoncer chaque disque en 
le commentant... A ce mo­
ment, l'étonneme:-it des invités 
est à son comble. 

La tension appliquée à Ill 
~ril'le de la modulaLric<! se rc­
tl"Ouve amplifiée dans le cir­
cuit plaqu'il, aux bornes de la 
résistance de 15.000 ohms. Au 
pain t. de vue alterna tif, la ré­
sist.ance de 50.000 oh.ms ne 
compte pas, car el·le est décou­
plée par le condensateur de 
0;5 microfarad, dont l'impé­
da:-ice est extrèmcment faible. 

La troisième NF2 est mon­
tée en oscillat.l'ice Eco; le bloc 
d'accord, réglable, doit être 
accordé sur une longueur d'on­
de peu gôno.ntc. de façon 11 110 

pas attirer les foudres des voi­
sins de palier. A Paris, une 
lambda de 220 mèùres environ 
semble favorable, L'élalonna­
fs';) est extrèmemcnt simpl1è!, 
puisque le récepteur de co:i­
trôle est à proximité irnlllé­
diate. 

La modulation écran est ex­
trêmement séduisante pour un 
oscillateur de ce genre, mais 
la pratique nous a montré que 
la tension moyenne doit être 
assez faible ; c'est pourquoi 
une résistance de 10.000 ohms 
est intercalée en série dans 
ce:te électrode. 

Dans le circuit plaque, aux 
bornes de la self de choc, nous 
·a11ons disposer d'une tension 
H.F.· modulée par Je pick-up 

.. 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

LISTE DES PIÈCES 
NÉCESSAIRES 

A LA 

CONSTRUCTION 
DEL' 

0801LLATEUR 
DE Pt.OK-OP 
3 Lampes. 
1 Châssis. 
1 Bobinage. 
j l\licrophone. 
1 Transfo de microphone. 
1 Potentiomètre, 

Rési6tances diverses, 
Chimiques divt'rs. 
Accessoires divers, 

rrix de l'ensemble: 2.145 

CIRQUE-RADIO 
U, Bd des Filles-du-Calvaire 

PARIS !XI•) 
C.C.P. PARIS 445-66 

ou le micro. Etant donné que 
nous ne cherçhons pas à a voir 
un rayo!'lrn:ment important, il 
est né~e3~aire de prendre une 
antrnne trè, courte, de l'ord1·1e 

courant (chauffage + haute 
tension) ; mais il est plus ra­
tionnel d'alimenter la plaque 
de la val\·e directement à par 
tir du secteur: ainsi, l'on dis•• 

Nf 2. Ose N f 2. Pre',,mp/i 

Self 
dt 

choc E 
"b ou= 

Figure 1 

d'un mètre de long en moyen­
n·e. Celte an l•~nne cur: ,iste en 
un fil quelconque relié à la 
plaque à travers un CLmdcnsa­
teur de 100 picofarads. 

Ke pas rrtettre de terre. 
puisque notre réalisation esl 
ùu type " tous courants ». 

La figure 2 indique la dis-

po~e d'une tc-n,ion a:10diq11r: 
plu8 importnnlc. Le couran 
de cliaurragc de la NF2 e::;t d•,i 
0,1 arnpôre: la résistance ad­
dilionnelle doit dune fa.irlc) 10il 
aluns pa·r frncl ion de 10 volh 
au-des::;us de ltO. 

Le réglage de !'oscilla leur 
est excessivement simpl'!. 

000 
Và1ve 8f, Oscillatr 

O Re'.s/stanc~ 
C//à11liêJntt 

Bloc Cî 
oscillateur ~ 

Pot Antenne 1 .i 2m 
Figure 2. 

posi lion des différents élé­
me:1ts. ;\lalgré l'exiguïté du 
châssis, il esl facile d'éloigner 
la résistance chauffante des 
différentes lampes. Nous ne 
détaillons pas le cô.blage, qui 
n'offre aucune difficulté. 

La valeur de 350 ohms indi­
qnée sur le schéma de prin­
cipe général (fig .• est vala 
lJle pour un ser:leur de 11!) 
volts; pom ks secteurs de 
130, 220, etc.... il conviL'n 
d'nn[p"non \op f>ol ln, vn lnnr- lln 

se basa:1l sur la loi d'Oltnr. 
Evidernrnent, on pourrail fai­
re traverser la résistance ad­
rlilionnelle par la totalité du 

Pour commencer, prendre uni: 
antenne de l'ordre dt> 2 i\ :1 mè­
tres et mettre le cuJ'frel P.U. 
assez pros du récepleur. Ce 
procédé permet de trouver fa­
cileme:ll l'émission dans la 
gamme P.O. du récepteur; 
une fois la longueur d'ond~ 
repérée, retoucher le nnynll 
du bloc O-;{'.i!latenr pour se 
trouver clans une bande pP 1J 

gênante (voir plus lrnnt). En­
suite, on peut éloigner le cof­
fret saM inconvénient et re­
L1HH..;l1c1 léb.C.:r c111cul h; 1 églu:-5t:, 

tout e,n raccourci.,sant le plu,< 
possible le fil d'antenne. 

l\[ax STEPHE~. 
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,BR(V[TS -----
ANGLAIS 

SIG~ALISATION PAR 11\lPUL­
SIONS 

(Brevet anglais n• 574.674 du 29 
novembre 1940, Marconi W!n­

less> 
Dans une méthode connue de 

signalisation, des paires succes­
s:ves d'impulsions, se succédant 
à espacements réguliers, sont 
rassemblées ll's unes contre les 
autres, lorsque la knsion de mo­
dulation croît, et s'écartent le• 
unes des autres, lorsque cdte 
tension tombe, 

Dans la pr._;s<'nte invention, 
l'effet est assuré par le shuntage 
d'une paire de lampcs de com­
mande par une résistance élevée 
en sc"rie avec la source HT dans 
le i:-énérateur d'osrillat:on prin­
cipal. Les lampes de commande 
sont couplées en push-pull à la 
source de fréquence constante, et 
sont polarisées de telle façon que 
le courant passe toujours à tr!'­
vc,rs l'une ou l'autre, excepté 
pendant une courte période, voi­
sine de la valeur 7éro de la pé­
riode de la fréquence constante. 
A l'iastant où lr,s deux lampes 
sont bloquée~. la résistance dé~ 
clenche l'oscillateur principal, si 
bien qu'unr brève impulsion se 
répète à intervalles réguliers. 

Le signal modulant est ainsi 
supt•rposé, rn pu.sh-pull, sur la 
même paire de lampes. Lorsque 
la tension ·du signal croit, elle 
a pour effet d'augmenter la po­
larisation sur une lampe et ,de 
l'abaisser sur l'autre, d'où diml­
nut[on de r:ntervalle de temps 
séparant les impulsions succe.,_ 
i.ives. Une chute de tension du 
sii:-n&l a, bien entendu, l'effet 
lnvocse, 

RECEPTEURS PORTATIFS 
AVEC POIGNEE D'ACCORD 

Œrevet britannique n• 575.493 du 
11 février 1943, Ph!lco Radio 

and Television Corp). 

Le récepteur eist enf&mé dans 
une petite boite, et son bouton de 
commande est disposé de ma­
nière à pouvoir être manœuvré 
par la main qui tient le poste, 
La commande d'accord est un 
disciue à nodosit<>s, monté dan• 
un évidement pratiqué sous l'une 
des extrémités de la poignée gé­
néralement fixée sur le couvercle 
de la boîte, la ri-action ou la 
commande de « volume » étant, 
de mêm<>, placée à l'autre extré­
mité de la poignée. Chaque dis­
que déborde suffisamment pour 
pouvoir Hre manœuvré par li! 
pouce ou le doigt, mais assez peu 
pour échappcr aux chocs acci­
dentels. Le disque d'accord com­
mande un condensatt'ur variable 
au moyt'n d'un râble, qui s'en. 
rouit• sur des noul:es montées à 
l'intérieur de la poignPe, et ac­
tionne une aigulllt' se déplaçant 
devant le cadran étalonné, placé 
à l'intérieur du couvercle, juste 
sous la poignée. 



COURS de TÉLÉVISION 
CHAPITRE IV 

LA LARGEUR DES BANDES 
III-1. : Bande de l'émetteur de Pa­

ris. - La bande des fréquences à re­
cevoir est conditionnée par l'émission 
à capter. 
· Celle de la Tour Eiffel est de 46 
plus ou moins 3,5 :-.lets. La largeur de 
bande atteînt donc 7 '.\lc/s. A !a sortie 
du détecteur, suppœé parfait, nous 
trouverons une. " vidéo fréquence » 
pouvant s'étendre de 0 à 3,5 Mc/s, pra­
tiquement de 25 p/s à 3,5 Mc/s. La fi­
gure III-1-1 donne la courbe de ré­
ponse idéale di:: la partie avant détec­
tion qui carres.pond à la largeur de 

Ampli. Ampl! B : 

~ 1 
1 
1 

' A ___ , __ B_--.D 

fi f2. 

Fig III-1-1 

;.r11 ! 'i\ 
i J i 
: . 1 j frê 

fi fo F2 

Fig. III-1-2 

bande totale F2-Fl, Fo étant la por­
teuse. Xous avons donc : F2 - Fo = 
Fo - Fl = 3,5 Mc/s, dans Je cas dP 
l'émiss:on actul'!lr. Cette courbe i.iéale 
montre que l'arw1lificatilln est unlfur­
me entre F1 et F2, el nulle à l'exté­
rieur de la bande f'2 - FI. En réa 
lité, la courbe a l'une des formes indi­
quées par la figure 111-1-2. A corre:,­
pond à un ~cul maximum d'arnplifica· 
tion qui, en général, se si tue sur la 
fréquence de la porteuse, ou dans son 
voisinage. B correspond à deux max> 
ma situés à distance à peu près égal'2 
de la fréquence porti::use. Dans tou., .les 
cas, nous avons : Fo = 4fi Mc/s. 
F1 = 42.,5 ;,,1c;s et F2 = 49,5 :V!c/s en­
viron. 

Ill-!. : Récep!i'on d'une seule bande 
latérale. - On verra plus loin que 
plus la bande h amplifier est large. 
plus l'amplification diminn12. On a 
donc cherché à diminner la largeur dr 
bande sans; qu'il y ait diminution de 
la qualité de l'image. 

~ 

Un procédé souvent utilisé consiste 
à ne recevoir qu'une seule bande la­

, térale, par exemple celle qui est com­
prise entre F0 et F1. 

La courbe idéale aurait le.s formes 
FOBDF2 ou FlABFO (figure III-1-1). 
L'amplifica tian deviendrait donc nulle 
dans la bande supprimée. 

11 est évident que l'un supprime de 
référence ct1le des bandes qui se trou­

ve du côté de l'ém:ssion du son (4.2 
Mc/s) ; doric, on conserve la bande F0 
à F2, c'est-à-dire la bande latérale su­
périeure. 

Ce système de suppression peut se 
faire soit à l'émission (système TA), 
comme c'est le cal! de cerlains ém':!t• 
teurs_ américains, soit à la réception 
(système RA), r.omme on est conduit à 
le faire en France, puisque l'émetteur 
transmet le.s deux bandes latérales. 

Dans le cas du système TA, la bande 
passante du récepteur peut être légè­
rement plus étendue que celle sus-indi­
riuée, puisque la largeur de bande est 
lim;tée à l'émission. 

Par contre, dans le cas RA, qui nous 
intéresse, c'est le récepteur qui doit 
a voi'r la courbe de transmission vou­
lue. 
. La figure III-2-1 montre ce que l'on 

obtient après dé'.ection dans le cas de~ 
forme,9 a. b, c, d, de la courbe de ré­
ponse de la partie du récepteur située 
avant détection. 

La figure a correspond à la récei"p­
lion intégrale des deux bandes laté­
rales, En a', on voit qu'après détec­
tion. on a une V.F. plus un:forme en 
fonction de la fréquence, depuis _0 jus­
qu'à F2 - F0 = F0 - Fl = 3,5 Mc/s, 
dans notre cas pa:-ticul:ier. 

La figure b corrrspond il. un~ seule 
bande latérale. l'autre étant crimplète­
ment supprimPe. En b', la V.F. eat 
encore linraire de 0 à F2 - F0. L!!. 
figur~ c est relative au cas où le ré­
cepteur recevrait encore une peti!e 
partie F0 - F < F2 - F0 de la 
bande la 1érale à supprimer. On voit 
sur la fi,.;ure c' que, depuis 0 jusqu'à 

FO - F, on aurait une amplüication 
douole, ce qui n'est, bien entendu, pas 
.souhaitable. 

La figure d correspond au cas où 
l'on aurait : 

une amplification nulle à la fré­
quence F; 

une amplification moitié à la fz-6. 
quence FO de la porteuse ; 

une amplification maximum depula 
F' jusqu'à F2, la porfüon FB de la 
courbe étant une droite inclinée. 

On voit, sur la figure d', que la V.F. 
à la sortie détectrice est encore uni­
forme. 

D'après ces considérations, on voll 
que, seules, les forme b et d donnent 
satisfaction, si l'on veut recevoir uM 
bande latérale. 

Pratiquement, un léger glissement de 
fréquence du récepteur transformerai\ 
la cou•rbe b en c l il en résulte que 
cette forme est encore à rejeter. Il ne 
reste donc que la forme d qut, prati• 
quement, s'obtient avec une partitl FB. 
courbe, comme indiqué figure III-2-2. 

La porteuse (46 Mc/s) est FO, pour 
laqucHe ramplification est moitié; la 
fréquence de résonance t1st Fi, J?OUI" 
lagudl.., on a, évidemment, le maxi­
mum d'amplification, indiqué en 1 sur 
la figure. Pour une fréquence F2, l'am­
pl1f':cation n'est plus qu'une fraction 
supérieure à 50 % de i; enfin, pour 
F3, l'amplification retombe encore à 
la moitié du maximum. Remarquer 
que la fréquence de résonance Fr :a.e 
coïncide plus avec la porteuse F0. 

III-3. : Réduction de la large·ur di, 
bande. - Lorsqu'il s'agit de récepteurs 
de haute qualité, avec des tubes ca­
thodiques ayant un diamètre d'écran 
supérieur à 22 cm,. il est indfapensable 
que l'on amplifie toutes les fréquences 
vidéo qui modulent. l'émission, soit de 
25 à 3-500.000 p/s, ce qui exige une 
bande de 42,5 ju-squ'à 49,5 Mc/s, dans 
1~ cas de la réception des deux ban­
des, ou de 46 (à 50 %) jusqu'à 49,5 
dans le cas de la réception d'une bande 

· 1a térale. 
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Si le récepteur est de moindre qua­
lité, ou si le tube est plus petit, par 
exemple 18 cm. de d!iamètre ou moins, 
on peut envisager une vidéo-fréquence 
moins étendue, allant jusqu'à 2.000.000 
c/s, au Lieu de 3.500.000. On aurait 
clone dans ce cas : 

Double bande : FO = 46 Mc/s, Fl ,.. 
U Mc/s, F2 = 48 Mc/s. _ 

Simple bande : FO = 46 Mc/s, F2 = 
48 ~k/s, F1 se situant entre FO et F2. 

Cela est justifié, car, avec un petit 
tu~. lea détails de l'image correspon­
dant aux fréquences très élevées, ne 
sont pas visibles; donc, il est inutile 
d'amplifier ces fréquences. 

Èl:1 
0 f2-FO 

.u 

t----··r-r-- ~ LLL® ----
,o ~ D~o 

~--rr,-·© 6= 
~ o f~-f f2-fo 

- I':,;\ 6=---------~ 
0-,,....1-+-....1...-

Fi fa o Fa-Fo 

Fig III-2-1. - Les oourbeoll a', b', c', cl' sont 
■Ùuéea res~ttvement à droite des courbea 
a, b, c et cl. 

Par contre, en réduisant la bande, 
chaque étage amplifie davantage, d'où 
économie de lampies et de matériel. 

111-4. : Distorsion aux deux extrémi­
th - Si la courbe idéale de l'ampli­
fication avant détection (fig. III-1-1) 
est celle de l'amplificateur, il n'y a au­
cune distorsioH avant délecHon, ce qui 
correspond aussi à la figure a (III 
2-1), 

Avec les courbes A ou B pratiques 
de la figure III-1-2, on a encore une 
très bonne image, à con di lion que les 
courbes soi1mt symétriques par rapport 
à l'axe FO et que l'amplification aux 
extrémités de la bande soit encore 70 % 
au moins de la valeur obtenue en FO. 

Dans Je cas des courbes d (figure 
III-2-1), i1 y a env-iron 15 % de dis­
torsion correepondant au second har­
monique, et 3 à 5 % au troisième. 
C'est encore acceptable en télévision 
(mais inacceptabl~ pour une émission 
radio) : les expériences confirment cet­
te façon de voir. 

On obtient encore une bonne image 
avec la courbe pratique de la figure 
II I-2-2, à condition que l'amplification 
1,oit de : 0,5 à FO, 1 à Fr, 0,7 au moins 
à F2 (extrémité de la bande). Remar­
quons, en passant, que 0,707 est l'in­
verse de racine carrée de 2. Cette r13-
marque nous sera utile par la suite. 

CllhrITIU;; IV 

Amplificateurs à circuits concordants 
IV-f. : Amplification totale. - Lors· 

que l'flm[llifir,itf'11r f!.F'. 011 :\f.F. c:om-
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porte plusieurs étage~, si Al, A2, ... An 
est l'ampM!cation de chaque étage, 
l'amplification totale est : A = Al A2 
A3 .. , An. 

L~ svstème des circuits concordants 
est ce-lui dans lequel tous les circuits 
bouchons sont accordés sur la rn.tme 
fréquence de résonance Fr qui, dans 
le cas de la réception 4 double bande, 
coïncide avec Fo, ou se trouve dans 
son voisinage immédiat. 

Considérons la figure IV-1-1, qui re­
présente le schéma d'un amplifica tenr 
H.F. à circuits bouchons, depuis l'an­
te.nne jusqu'à la détectrice. 

Soit El la tension à la grille de Vt, 
E2 celle à la grille de V2, E3 celle à 
Centrée de la diode, Si les conden­
sa l<>urs de couplage C sont de valeur 
très grande (> 2/JO pF), on a les m~­
mes tensions H.F. aux plaques qu'aux 
grilles auxqu'3lles elles sont reliéll.~. 

L'amplification de la lampe V1 est, 
entre grille de Vl et grille de V2 (ou 
plaque V1) : 

A2 = E2 /E1 = S1Z2 (1) 
où S1 représente la pente de V1 en 
ampères/volt, et Z2 le module de l'im­
pMance coropœée de l'\2C2L2 en pa­
rallèle. 

Nous avons vu que l'on avait {voir 
chapitre II) : 

z~ = R, v1 + Q~ ~2 

Si nous supposons que, dans tous les 
circuits bouchons, Ql .. Q2 = ... Qn ~ 
Q, tous les radicaux sont égaux à: 

V 1 + 02 ~2 = x 
et l'on a 

Z, = RiX; Z3 -= R 3/X, etc ... 

et A2, A3, AL. An = 
(S1S2S3 ... sn ... 1) (R2R3fü ... Rn) 

x:a.-1 
Cette formuae corr!>spond au cas d­

n étages ; mais, sur la figure, on n'en 
voit que deux, plus celui d'antennte. 

L'amplification tota1le s'obtient en 
multipliant encore par Al, qui repré­
sente l'amplification entre antenne et 
griJ,l,e de Vl. 

Ampli 

0,5 -----, ----- j---·) ·\-·-.;;. 
: : : !\ 
1 1 1 1 

fo 
Fig. UI-2-2 

IV-!. : Amplification de l'itag~ d'an­
tenne. - Supposons que l'impédance de 
l'antenne quart d'onde soit purement 
ohmique et égale à 75 ü (c'est le cas 
lie plus répandu en pratique). Soit PS 
(fig. IV-1-1) la porlion de la se;Jf L1 
compr•ise entre la prise et la masse, el 
m le rapport des spires entre la tota­
lité SG et la port-ion SP. 

On démontre que si Ra (750 dans 
notre cas) est la résistance d'antenne, 
elle produit le même amortissement que 
si l'on avait connecté, aux bornes de 
Ll, une résistance R'a, tel~e que l'on 
ait : 

11.-a = m•1ta -= 7::> m• 
On calcule m2 de façon que l'on ait 

R'a == 2 R1, R1 étant la résistance to­
tale d'amortissement que le calcul in-

dique pour le circuit, en vue de l'obten­
tion de la courbe désirée (voir chapl• 
tre II). 

Nous avons donc : 75 m• -= 2 Rl, 
d'où: . 

2R1 
m2 = ---

75 , 
ce qui permet de calculer r. . Par exe'Il­
ple, si R1 = 750 Q, m2 = 1.500/75 "" 
20 et m = 4,5 environ. Si la self L1 a 
6 spires, la portion PS x spires, avec 
6/X = 4,5, d'où x = 1,3 spire environ. 

Avec ces données, l'amplification AO 
est de l'ordre de m, précisément. 

Soit donc ED la tension entre P et S, 
et El celle qui existe entre G et S ; 
on a El/E0 = m = At. 

D'au!~ part, nous pouvons désigner 
par SO le rapport A1/Z1, qui a les di• 
mms:ons d'une pente (inverse d'une im· 
pédance). Finalement, l'amplification 
Al est égale à : 

A1 = m = S021 
Pour simplifier, nous écrivons les 

impédances sous la forme Z, au lieu 
de [Z). 

L'amplifü:alion totale est donc : 
A = (SOS1S2 ... Sn-1) (Z1Z2 ... Zn) 

ou 
(SOS 1S2... Sn-1) (R1R2 ... Rn) 

A - --------------x:a. 
IV-3. : Exemple pratique et numé­

rique. - Supposons (figure IV-1-1) que 
les lampes !':Oient au nombre de deu'.'!:, 
V1 et V2, qu'elles so-ient montées iden­
tiqnement et que leurs pentes, ctans le! 
cond•itions de fonctionnement, solt 
Sl = S2 = 0,009 A/V, c'est-à-dire 
9.10-3 A/V. 

Le.\! trois circuits bouchons ont des 
coefficients d'i' surtension égaux Q -
Ql = Q2 = Q, avec : 

Q1 = R1Cl wr 
QZ = R2C2 wr 
Q3 = R3C3 w3 

Nou.'3 en déduisons immé-diatement 
qn: 

R1C1 = R2C2 = R3C3 = T, 
en désignant par T la valeur commun& 
des produits RC. 

Donc, Q = Twr. 
Soit F1 et F2 les extrémités de la 

bande, ,avec Fl = 43 Mc/s et F2 = 
49 :Mc/s, la bande étant de plus ou 
moins 3 Mc/s, c'est-à-dire 6 Mc/s au 
total. 

La fréqÙence de résonance est dé, 
terminée par la formule : Fr = 
v F l F2, c'est-à-dire la moyenn°" géo­
mil-triqne de Fl et F2. Avec les valeurs 
données plus haut, on a : 

Fr = V 43.49 = VTtëî7 = l5,9 Jl4c/.s 
On remarque, ains,i qu-e nous l'a• 

vons dit plus haut, que Fr diffère tres 
peu de FO = 46 Mc/s, qui est la moyen­
ne arithmélique de Fl et F2. 

Le facteur de désaccord est égal à 
co cor F Fr 

fJ = = -- - -- - -- - --
(Or co Fr F 

Le facteur de surtension est 
QI R1Clwr = 2,;rR1C1Fr 
Q2 = 2'7TR2C2Fr 
Q3 = 2?TR3C3Fr 

Supposons ,que Cl = C2 = C3 = 
SO pF, c'est-à-di~ 3.10-11 farad. Dési. 
gnon..., par C leur va.h:ur ..-;uuuuuue. 

Si les capacités sont égales, les r'é· 
sistances Je sont aussi, puisque Q1 
Q2 = Q~. et Q = RCwr = 2r. RC Fr. 



L'amplification d'un étage est 
SR 

Vl+(.)•(32 
Pour l'ensemble, depuis l'an'.1:nne 

jusqu'à la détectrice : 
S0S2R3 

A= ------3 
(1 + Q2f3 2) f 

Remtirquons q~te 13• = ( F'~ - 7) , 
prend la même valeur lorsque F = F 1 
ou F = F2, ainsi rru'on peut le vérifier 
facilement : 

Dans le premier cas, 
Fl Fr 

{31 -- - --
Fr F 

F1 Fr Fr F2 
mais -- -- et -- = --, 

Fr F2 F1 Fr 
ce qui donne f31 = - f..,. 

C'est pour cette raison q1ie nous 

avons pris, pour Fr, la moyenne géo­
métrique, qui permet d'obtenir ainsi 
la mt·me amplification pour F = Fl 

Fig. IV·l-1. 

que pour F = Fr. 
F1 Fr 

Soit donc {31 = -- - --. 
Fr Ft 

Pour que l'amplificateur soit correct, 
il faut, ainsi que nous l'avons d"it plus 
haut .{Chap, III § 111-4) que l'amplifi­
ca tian aux fréquences extrêmes soit dl:' 
0,7 ou 0,707 de celle qui est obtenue 
pour F = Fr. 

Soit A' l'amplification totale à la 
fréquence Fl : 

A' 1 
= 0,707 (2) 

!I 3 
A (1+Q2~J 2 

1 

Tom, les termes S1, S2, R3, disparais­
sant, on remarqul:!ra que A, pour 
F = Fr, devient égal à S1, S2, S3, car f3 
est nul pour F = Fr. 

Elevons e.u carré les deux membre$ 
dit l'équation (2) : 

1 
------'""' 0,5 

(1+Q2 ~1')1 

1+ Q2 ~1~ =.;.2 - 1,26 

Q2 ~12 = 0,26 
• Q /31 = ±V 0,26· = ± o,509 

± 509 
Q = ---- (3) 

103 ~1 
Fl Fr ,s 

Comme ~1 = -- - -- = -- -
Fr Fl ,5,9 

!S,G 
-- = - 0,12, nous prenons le sigl'le -,a 
pour le S<'COnd membre de (3) et nous 
avons : 

509 50!9 
l,J = = 4,24 

0,12.10' 
Com,me Q = RCwr 

a fina,lemt·nt : 

120 
2-;; ne Fr, on 

4,i4 4,2_4 
11 ----- = ---------

2,;, C Fr 6,28.3.10-11.45,9.108 
En effectuant les calculs, on trouve 

H = 450 Q environ. Les valeurs des 
éléments du ~héma de la fig11re IV-
1-1 tunt donc Cl = C2 = Cl = 30 pF; 
Hl = H2 = H3 = 4SO Q, Les valems 
de Ll = L2 = L3 = L .,ont d(lllnées 
par la formule ctr Thomson. On oh­
tient : L = L1 = L2 = L:l = 4.10•7 Il 
= 0,4 µII envirofl. Les capacité.~ pro­
viennent df''I lampes, du ct;blage, etc. 
Resle à déterminer la val•:ur des rr· 
sistances matérielles à connecter aux 
bornes de L1, L2 et L3. 

Supposons que les ré.,istances para 
sites sur L1, L2 et L3 soi•0 nt de :'i.000 Q 
So:t Rm les ré3istances maté1ielles à 
connecter sur L2 et L3 : 

1 1 1 
-- = -- + ---
•50 Rm 5,000 

d'où Rm = 490 Q environ. 
Pour le circuit d'antenne L1-Cl-H1. 

nous avon.~ vu que la résistanc;e équi· 
valente d'antPnne doit Nre 2 n1 = 
900 Q. La prise est faite de façon que 
l'on ait (voir Chap. IV, parngrnphe 
IV-2), m2 = 900iî5 = 12. d'où m = 3.1G 
entre le nombre total des spires et !a 
partie entre prh1, et masse (pralique·· 
ment, nn choi~it une vale11r compris<' 
entre 3 et 4). Dr.lerminnns la résistance 
matérielle à connecter : 

La résistance calculée est d~ 450 Q. 
celle équivalant à l'antrnne de 900 Q, 
et la parasite de 5.000 n, 

1 1 1 1 
Donc : -- = -- + -- + 

,so Rm 900 5.00D 
Finalement, Rm = 1.10.') Q cnvirnn. 
Nn]Js avnns donc déterminé tou,s les 

P,léments né•~ssaires pour oiJ 1,-nir la 
largenr de banrle de 6 ~le/~ avec de.s 
atténuations de 30 % aux extrémités. 

L'amplification à la fréquence de ré· 
sonance est : 

A - s0s2n3 
S011 = m = 3,46 

A = 3,46. 92_ 10.s 4502 
A = 56 environ. 

Pratiquement. ciette amplification 
n'est suffisantP. que si le récepteur est 
proehe de !'(•metteur: sinon il faut 

soit un étage cte plus, soit une largPur 
nie bande moindre, soit encore le sys­
tème de réception 1\ une seule bande la 
!éraie. 

TV-.( : Mélh0de générnle pnur les 
circuits cnncnrdnnls. - On connait : 

1• La fréquence porteuse Fo; 
2° La largeur de bandie N ; 
3° Loo capacités parasites C1, C2, 

Cn · 
4~ Les résistances parasites 11'1, R'2, 

R'3, ... l1'n; 
5° L'atlénualion admise aux limite~ 

de la bande. -
amplifie. pour F = F1 ou F2 

p = ----------------
amplifie. pour F = Fr 

On détermine : 
1• Les frérruences extrêmes de la 

bande : 
N N 

1'1 = PO - - ol Pé2 = FO + 
2 2 

2° La fré<p1rnce de rr.,nnanc'e : 
P;- == V fi-·Fz 

a• Le coefficient die désaccord 1 
. . Fl Fr 

~ = -- - --
1 Fr Fl 

4° Le facteur de surtensi.on Q, égal 
pour tous les circuits à : ----

Q = _1_ ✓ ~~-~ - 1 
P1 "lT' 

clans cet.te formule, 2/n e,st l'exposant 
cle p ; 

n étant le nombre des circuits et p 
la fraction de 1 qui indiqu~ la diminu­
lion d'arnplifiralion admise par rap• 
port au maximum, par exemple P ~ 
0,70i ou 0,5, etc ... 

5° Les selfs L1, L2, ... Ln par la for• 
mule de Thomson 

1 
L = -----

4,;;-2Fr2C 
L et C ayant les mimes indices. 
6° L~s ré3is 1ances d'amorti,-:nnen! 

fll R2 ... Rn. 
0 

R = -----
2'ii"FrC 

R et C ayant les m~mes indices. 
l1appalons que dans toutes nos for­

mu•les, C est en farads, R en ohms, L 
en henrys, F en p/s, ro en radians/se­
conde. 

ï• On détermine enfin, par la règls 
des résislances en parallèle, les résis­
tances matéri<elles à connecter, en se 
souvenant qu13 la résistance d'arnortis­
srmC'nt calculée est l'équivalent de la 
résistance maiérielle en parallèle avec 
la ré sis I ance paras: te pour tous les cir 
cuits-, sauf celui d'anti:nne; pour ce 
dernier, voir paragraphe IV-2. 

Nous étudierons dans un prochain 
chapitre le cas de la réception d'un& 
seule bande latérale par la méthode 
des circuit.<: concordants. 

l\'-5. : Utilisatinn des décibels. - Au 
lieu de considérer le facteur p, on peut 
donner l'af{ai/Jlissement en déc:bels : 

2 

., 
4 

s 

6 

7 

0 

D = ( - 20 log p) 
Par exemple, si p = 0,5 

- 20 log 0,5 = 6 environ. 
Don~, D = 6 db d'affaiblissement. 

...... 
I"-,, 

' " 

' --r s 
-r-,--- l"'-., 

·' 
"- ·-
' ' 

I 1.S 

.... 

Fig IV-6-1. - Courbe donnant les valeurs 
QfJ (en abcisses) pour cliver.ses valeura d'¾ 
Dl ou D2. Les affaiblissements en ordonnées, 
sont exprimés en décibals. 

Si p = 0,70i, on a D = 3 db environ. 
S'il y a plusieurs étages, il est fa. 

~ile de déterminer l'affaiblissement par 
r.tagc, de façon que la somme des af­
faiblissements de chacun soit égale à 
D. 

Soit, par exempile, D = 3 db et !'i le 
nombre des étages <circuits accordés et 
non nombre dPs lampes). SI rull ad­
met le m,~me arraibli~semPn.l par 
étagP : 

N° 808 ♦ Le H.:ut-Pa,leur ♦ P.ige 907 



Df = D2 ... ~ D5 = D15 = 3/5 • 0,6 db. 
Une table montre que, pour 0,6 db, 

on à U."l rapport d'amplifica tian d'3 
0~i$ = pl. On peut, dans ces condi-
tions, écrire : 1 · 

pl ------- = 0,93 
v 1 + u2µ• 

LES CONDITIONS DE PROPAGATION 
êlu-delo de 30, mégacycles 

d'où 
o = ~ v 1 - 1, 

dans P.I.R.E d'Oct•Jbre 1917 

f3 p' ! 

ce qui permet de déterminer Q et, en­
sui te, tau tes les résistances d'amortis­
sement, comme indiqué précédemment. 
L'avantage de cette méthode con­
siste daTuS le fait que l'on peut adm~t­
.tre des affaiblissement·s différents pour 
chaque étage. Par exemple, si D = 3 
db et s'il y a 5 circuits, on peut pren­
dre Dl = 1 db. 02 = 0,5 db, D3 = 
0,5 db, D4 = 0,5 db et D5 -= 0,75 db, 
d'3 façon que Dl + D2 ·+ D3 + D4 

0 :--; considère un parcours en ligne 
droite dam une atmosphère idéa­
le, et suffisamment éloigné de 

tous objets qui pourraient ab:s~rLi.!r r;u 
réfléchir l'énergie haute fréquence. 

P1 est la puissance rayonnée en 
watt.s. 

g1 est le gain d,;) l'antenne d'émis­
sion. 

Dan,, ce qui va snivre, l'indice 1 $€ 
rapportera toujours à l'émissiOn, l'in­
dice 2 à la récPption. Pour une antenne 
idéale, qui rayonne uniformément dans 
toutes 11:s directi-ons, g = J. 

L'intensité de champ ED à une dis-

.+ D5 = D. . 

IV-6. : Méth0de graphique. La 
figure IV-6-1 donne directement, en 
fonction de Dl ou D2 ... , les valeurs de 
Q,61. . 

Connaissa:1t Q.Bt d /31. on détermine 
Q et, ensuite, les autres éléments corn. 
me indiqué précédemme.nt. ' 
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Pour toute antenne symétrique dans 
l'espace (ou siteée à une distance au­
dessus du sol plus grande que ],/4). g 
est le gain de puissance de l'antenne 
con,ic!8réc par rapport à l'antenne 
idéale. 

Gn petit doublet en dipCJ!c dont la 
longueur phy.,ique est courte compara­
tivem.'nt à )./2 pos'èlle un gain de 1.5 
(1,7G db) ; un d:pô'.e demi-onde a un 
gain de 1,61 (2,15 db) dans la direction 
de rayonnement maximum. . 

Soit par exemple, pour 4 étages 
D = 3 db. Dl = D2 = 03 = D4 
= : 0,75 db et la courbe donne, pour 
cette valeur, Q.B = 0,22, f3 éta.tt pris 
en val-=ur absolue. Soit, par exemple. 
Fl = 44 Mets et F2 = 46 Mc/s : 

44 46 
j l ---~--- .... t 

' ', 

li 
""' E 
l/10 

110 

i\"aturel:ement, dans les autres dirPr.­
tiom, le champ est réduit en. accord' 
avec le diagramme de rayonnement. 

L'intensité de champ clans une direc­
tion perpendiculaire au dipôle est : 

Q,B = - - - = - 0,09 
46 44 
22 

Donc, Q = - = 2,44. 
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L'in:ensilé de champ, en microvolts 
par rnè(re, pour 1 watt de puissance 
rayonnée, est dunnée sur J'ér:: 11elle II 
de la figure 1. en fonr:ton de la dis­
tance en miles de l'é: 1;1le 1. 

IV-7. : Valeur de la méthode· de., 
circuits concordants. - Cette mé hode 
est facile à appliquer, aussi bien en ce 
qui concerne le calcul des éléments que 
pour sa mise en pratique, lorsqu'il s'agit 
de HF. Par co:itre, cette méthode ne 
donne pas un bon rendement par étage. 
surtout lor;squ'on veut rece\·oir ~es dcu., 
bandes latérales. Utili:seront cette m(•­
t,hode ceux qui commencent à é udier 
la télévision, pour se familiariser a vee 
cette nouvelle technique. Pour les techni­
ciens plus avertis, :1ous indiquerons de~ 
méthodes de plus haut rendement, dan~ 
nos prochains chapitres. 

eamu2. «Pf=4. 

Pour une puissance rayonnée de P 
watts, le facteur de correction à appli­
quer à l'intensité de champ est dia 
10 log P décibels. 

Fig. 1. - Intensité de champ et puissance reçue 
en espace libre entre dipn!e demi.onde pour 1 
watt rayonné. 

Par exemple, l'intensité de champ 
à l()Q miles d'un dipôle demi-onde 
rayonnant 1 watt est de 33 db au-d~s­
,;us de 1 micruvolt/mètre (soit environ 
45 microvoltslmètre). Quand la puis­
sance rayonnée est de 50 watts (17 rlb 
au-dessus de 1 watt), l'intensité de 
champ reçue est de 33 + 17 = 50 dh 
au-rlessus de 1 m;crovolt./mètre (so1t 
environ 315 microvolts/mèlre). F. JUSTEn. 

tance d mètres de 
est donnée par : 

v 30 g1 P1 

d 
dans laquelle 

l'antenne nme•tricie 

volts par mè'.re 
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On remarquera que l'intensité de 
champ reçue ainsi définie est indép•m­
dante des caractéristiques de l'antenne 
de réception. 

Le gain de directivité d'un réseau ,le 
n dipôles d'arrangement optimum est 
approximativement éga.I à n fois le 
gain d'un dipôle. 

Le gain théorique d'un cornet, d'une> 
antenne paraboloïde ou d'une lentille 
dont l'ouverture a une surface de n 
"r:lètres carrés est : 

4'iT B 
g 

,Ju,/;,c, ,,f",rct;,,. 
75 

-~Or,t,,,H 
/ 

ltC ~nJ;i"«ACOflW 
li) sœ MileJ i 

81111 00 / 
10IIII 

:g / ~i 
1 .l8 ,. ,0 ...... 60 / lD 
50 60~ 2IJCIO 40 / 

,. 
25tltl 

50 
/ 10 

ID J 551 - .. / 
,g-- • 3 il - • 2 

50 ~ 6000 0 ,,. • - 3 t 
~ 2 ... 45 

t - 40 
IDDOO -

Fig 2. - Puissance reçue en espace libre entre 
2 aI)tennes de surface& effectives égales pour 
1 watt rayonné. 

Toutefois, on prend frérp1emmenl 
une surface égale à la moitié ou aux 
deux tiers de la surface réelle, pour 
tenir comple de pcl'lcs variées. 

li est bon de mon lr1:r ta rcla ;ion en­
tre l'intensilô de champ rcç11e (qui n·e~l 
pas forrt'•mrnt égale à l'inlens:lé d~ 
champ dans l'espace), el la puis.:;ance 
disponil.Jle au- récepteur. 

La puissance ulile maximum P2 411i 
peut être fournie à un récepteur e~t 
donnée par.: 

. P., = c~~- )2 
x _.!!:_ \Valls. 

- 2'1ï 120 

oons laquelle : 
E = intensité de champ reçue en 

vôlts par mètre. 
'- = longueur d'onde en m,'.!frcs 

300/F. 
F = Fréq11ence en mégahertz. 
g2 = Gain de l'antenne de récep­

tion. 
Cette relation entre la puissance re-

çue et l'intensité de champ reçue est 
donnée par les échelles II, III et IV 
de la figure 1, pour un dipôle demi­
onde. 

Par exemple, la puis.~ance utill! maxi. 
mum à 100 ~lc/s qui peut être absor­
l.Jée par un dipùle demi-onde t.lélns un 
cllarp.p de 50 db au-dessus cte 1 micro­
voll/mètre, est de 95 db au-dessous de 
1 watt. 

La relation générale pour le rap­
port de là puissance reçue a la puis­
sance rayonnée, a partir does formules 
précédentes, est : 

P2_(-~}~, 
Pi . 4rid 

Quand les antennes sont des dipôles 
demi-onde, on a 

Quand les antennes sont des corn13ls, 
1es paral.Joloïdes, ou des réseaux d'élé­
ments mulliples, l'expi·ession devienL 

!:_ = ~~_:_ ( ~ )~ 
Pl î..2d~ E0 

et se lrom·e représentée sur la figure 2 
(]irnnd BI = ll2. Par exemple, l'affaf. 
!Jlhscmcnt à 4.000 !\lc/s entre deux an­
lrnnes de 10 pieds carrP.s de surface 
effective est cl'environ 72 db pour une 
dhlunce de 30 rn,lcs. 

J11:,qu'à présent, on a admis que la 
lran,;missiou i:;e fahait dans t'espace. 
en l'absence du sol. 

Eu fait, la présem.:e du sui modifie 
la propagation des on,lcs, en sorte q11r 
lïnlcnsilé' de champ rci.;ue c.:;t généra­
lement moindre que dans le ~as d'un 
espace libre. La le1·r-e agit comme un 
rdll!cleur et un absorl.Jnnt partiels. 
dans une proportion qui varie a vcc l:i 
hauteur des a11\enncs au-dcssu3 du sol. 

Lie rarport de la rui~sance reçue à 
la ruis.,ance rayonnée dans une pro­
pagation au-ùes.~us d'un sol plan est -: 

P2 =/-~-)\tg:?(-~~:!_~:_) ~ 
Pl 4.'iT d i.. d 

( 
h'l ll':2, 2 

---- glg2 
d2 t 

C:elle relation est inùépenclanle de ia 
fréq11encc et se trouv13 représ~nl,'e dans 

la figure· 3 pour des dipôles demi-onde 
(g = 1,64) et une puissance rayonnée 
de 1 watt. 

Si l'on veut connaître· l'intensité de 
champ reçue, la puissance indiquée sur 
la figure 3 doit être transférée à l'é-

. chelle IV de la figure 1, et ·une droite 
lrae€13 à travers la fréquence sur l'é­
chelle III indique l'intensité de champ 
reçue sur 1 'échelle II. 

Les résultats tirés de la figure 3 sont 
valables pour autant que la vale1.1r in• 
diquée do la puissance· reçue est plus 
faible que celle qui est donnée par la 
figure 1. 

En exemple : considérons un émet­
teur de 250 watts à 30 Mc/s avec des 
dipôlies à l'émis..,ion et à la réception 
situés à 50 pieds au-dessus du sol, e) 

.; Ji.. 
' a 

10 Il IO 

t t , 
~ 711 zo ID 

s 
~ :1 -t eo 

~ ~t ~-- 50 J IO 
.i s t 
.;! 100 IXI 100 

:~ i! "- : .1 ~ 
0 ~ 111 

200 ] zoo 
j 50,G 

~ 120 

m' i J§ 500 Js 500 llXI ,.....__ 

' ' 150 

i! i! 500 

.i j 
tOOO 

~ 
1000 - l40 

2000 ~ 2000 150 
:t: <:î. 

160 
5000 5000 

10.00I 10000 

Fig 3. - Puissance reçue sur terre plane entre 
dipôles demi-onde pour l watt rayonné. 

séparés pal' une distance de 30 miles. 
Lo. perle de trammission, d'ai,rès la 
rigurc 3, est de 135,5 db. 

Puisque 230 watts correspondent à 
2-1- rll.J au-d12ssus de 1 watt, la puissance 
reçue est de : 135,5 - 24 = 111,5 db 
ll.ll-dess11s rie 1 wa lt. 

(La pnissanre transmise, en espace 
libre, d'après la figure 1, indique une 
puissance r1:çue de 91 - 24 · = 67 db 
au dessous de 1 watt, ce qui prouve 
la validité rie la première Valeur). 

Pour aider ri. la compréhension et à 
l'ulili.,ation de~ abaques, rappelons, 
pour mémoire. qim ·: 

1 mile 1.üü() mètre. 
1 foot = 30,5 centimètres. 

f\ichard WARNER. 
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NOTRE CLICHÉ 
DE COUVERTURE 

,'( 

LfS f ANTAISIU Dt LA r ROf A6ATION 1: lt 

I L y a près de vingt ans que 
les savants norvé!Jiens Star• 
mer et Hals ont observé 

des échos retardés provenant 
de l'émission de PCJJ, sur 
une fréquence de, 9,6 J1fc/s. 
Plusieurs hypothèses furent' 
formulées à l'époque sur l'ori­
gine de ces échos, dont certaini: 
parvenaient une demi-minute 
après la réception directe de 
PCJJ. Not're confrère L'O.:i­
de Electrique a publié diffé­
rentes élue/es à ce sujet; voir 
n1Jtamment les n°• 84, 91, 9i, 
98, 106 et 183. Le générc.l 
Cartier s'es! également préo,:­
cupé de celle question (Q3f 
Français n° 69, de décembre 
1929); enfin, sous la plume 
de Maugham, Toute la nadiü 
de juillet '/934 a inséré un re­
marquable article sur " Les 
échos radhélectriques "· 

Lorsque les procédés de dé­
tection électromagnétique (ra­
dar) furent mis au point, il de­
vint évident qu'un moyen d'in­
vestiga lion puissant était dé­
sormais à la disposition des 
spécialistes de la propagatio..,,, 
Mais pendant la dernière guer­
re, le radar fut utilisé à d'au­
tres fins, plus immédiatement 
utiles ... 

; 

les r-ésultats enregistrés aux 
U. S. A. et en Australie ont 
été obtenus dans des crmdi­
lions toutes cliff érentes. L'ex­
trème u1nubi/ité de M. R. l. 
Horne, attaché de Presse à la 
Légation cl' Australie, nous a 
permis d'obtenir quelques pré­
cisions ulile,s, d,;nt nous le 
remercions vivement : 

En novembre ,f94i, un grou­
pe d'officiers cle la Division 
de Radi0physique du Conseil 
de Recherches a entrepris une 
série d'essais relatifs à la pro­
pagation. En partic11lier, on 
a cherché à v0ir s'il était pos­
sible d'utiiiser les échos de la 
lune pour éiiulier la propaga-
tirm inlerplanéiclire. · 

,'liais au lieu d'employer un 
émet,eur de radar travaillant 
avec des puissances instanta­
nées très élevées, les techni­
ciens austroliens. se snnt bnr­
nés à utiliser- 11n émetteur de 
radiodiifusion normal. Aprè~ 
acc0rcl avec le Département 
général cles Postes, la s/aii0n 
de Shepparton (Victoria) a 
été choisie ; celle station tra­
vaille avec une puissance de 
50 kilowatts. 

L'étude de la propagation 
ionosphériqHei nécessite des 
fréquences nettement inférieu­
res à celle de Delmar; des ex-

~! 
''.~ 

périences syst'ématiques ont !nettement perçus ; à ce mo­
été entreprises - et couron- ment, la lune était' suffisam­
nées cle succès - sur 17,84 et ment haute dans le ciel p0ur 
21,54 Mcjs. que l'oncle de 17.84 Mcjs pé11è• 

L'émeiteur de la missio,i 
scientifique est situé à Horns­
by (Nouvelles Galles clu Sutl); 
il est relié par cdble télépho•!l­
que à Shepparton (dis/'ance: 
.550 l,m environ). Les signaux 
sont émis au/'omatiquement ; 
Us peuvent affecter différentes 
formes : on passe cle l'un à 
l'autre par le jeu d'une simp!e 
came tournante de pr-ofil ap­
proprié. En général, les ex­
périmentateur;; emploient des 
groupes de trois tnps d'un <li­
.r:ième cle seronde chnc1m, ou 
un seul top cle 2,2 secon1es. 

L'antenne .ré ce pt ri ce 
d'llornsby est du type rh0m­
bique; elle est br·aquée vers la 
lune. Les signa H.r: ne s 1mt pas 
seulement observés, mais en­
registrés; ainsi, le temps qut 
s'écnule entre l'émission et 1,1 
réception cle l'écho, est exacte­
ment calrnlé. 

La première l'enlaiive, à 
l'aube clu 6 novembre, sur 11ne 
fréquence de -li,M Mcjs, s'est 
tradllile par un échec. Alais 
rlès la nuit du 6 au 7, à .'3 h. 55 
(heure de l'Australie orienta­
le), les premiers échos ont été 

Ire dans la couche F2 de l'io­
nrisphère. 

Au cours des trois nuits sui­
vantes, des échos d'une durée 
moyenne d'une derrJ,i-heure fu­
rent perçus : le 8 et le 9 sur 
21,54 Mc/s ; le 10, sur 17,84 
Mc/s. 

Ces échos étaient facilement 
enlendus en haut-parleur ; le 
temps de ret0ur mesur~ était 
de 2,66 secondes. Leur ampli­
tude ma:.cimum a atteint ap­
pro.rimativement le niveau 
prévn, mais les ·savants aus­
/ra liens ont éré gr'nés par un 
fading virJ/ent et fréquent. A 
remarquer que la fréquence 
cles signaux réfléchis était 
supérieure <l'environ 50 p(s à 
celle des signaux émis ; et 
phén0mène avait pour origine 
/"effet D0ppler-Fizeau, dû à la 
rolati0n de la terre. 

Edouard JOUANNEAU. 

C'est en janvier 1946 que 
les Américains ont identifié 
pour la première fois, sur l'é­
cran d'un oscilloscope de ra­
dar militaire, une onde réflé­
chie par la lune. Cette expé­
rience historique eut lieu à 
Delmar (New-Je,rsey); par la 
s1lite, l'écho lunaire a été miî 
plusieurs fois en évidence. La 
plupart des revues techniques 
ont mentionné ces essais, en 
particulier The \Vireless 
\Vorld d'octobre 1946 (voir 
analyse dans le n° 779 d11, 
Haut-Parleur, page 11) ... A li­
tre indicatif, précisons que la 
fréquence adoptée à Belmar 
étai't de 111,5 Mc/s; ce qui 
c0rrespond à une longueur 
d'onde in[ érieure à 3 mètres. 
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S C H E M A S D' AMPLIFICA­
TEURS BASSE-FREQUEN­
CE, par R. Besson. - Un 

fascicule (260 x 210) de 72 pa. 
ges, illustré de no-mbreuses 
figures, édité par la Société 
de.s Editions Radio. En vente 
à la Librairie de la Radio, 
101, r'..le Réaumur, Paris (2•). 
Prix ; 150 francs. 

Les choses en étaient là, 
lorsque, voici quelques semai-· 
nes, les quotidiens annoncè­
rent qu'on avait perçu en 
Australie des échos radioélec­
trique réfléchis par la lune. 
L'informati0n ayant été présen­
tée dans les nouvelles en trois li­
gnes, ne s1Jynns pas surpris de 
constater qu'elle n'a pas ,sus­
cité un intérêt bien qrand. Au 
surplus, les lecteurs un p_eu 
au courant de la techniqHe ra­
dio ont dù penser : « Mon, 
journal retarde! Il y a l'mg­
temps que rat lU cruelque 
chose de semblable dans le 
Haut-Parleur ... » 

Eh bien! c'est une erreur · 
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Ce recueL1 d·2 ·schémas com­
prend 18 réa1i-sations caua­
b:es de répondre à toutes ·1es 
exi.genC€s du « Serv:i.ceman 
de Public Address ». La puis­
sance des amplificateurs est 
comprise entre 2 et 120 
watts; l'alimentation peut 
être assurée par be Beeteur 
ou par batteries. 

Tous les schémas so•nt d'un 
fonctionnement éprouvé et 
leur réalisa,tion n'offre aucu­
ne difficulté. Les caractéri•s­
tiques du matériel nécessai­
re sont examinées en détail : 
pour chaque amplificateur, 
des tableaux gu:dent le tech­
nicien dar1s le choix des tu­
b-es pouvant être utilisés, et 
donnant les valeurs des dif­
férents élémen,ts variab:es. 

Des courbes et des caracté­
ristiq'..les techniques com­
plètent chaque réalisation et 
forment un véritable dossier 
d'essai, permettant de con­
nu.ît.n: ... · d"i:2.vru.nce ce que l"-un 

est en droit d'attendre du 
montage décrit. 



MESURES ET APPAREILS DE MESURE 
D ANS notre précédent article, nous 

avons par<lé des oscillateurs à 
bat,t,2rnent.s utik;és duns les gé­

nérateurs UF. Nous nou.<; étendrons 
aujourd'hui sur loo osci!-:uleurs. lJF 
dits « à capacités et résistances ", 
dont le munlage ne cumpurle pas de 
circuit accordé constitué par des selfs 
et capacités. Cette quest10n étant as­
sez nouvelle, _nous la développer.uns 
p1us qu il n'est peut-êtne '.!léceissain1 
lorsqu'on se propose de ~eulement fa­
briquer un .g.énérateur DF. 

I a littérature technique américaine 
distingue deux types de mont.ages, 
qu'elle appelle « Phase shift osci!Ia­
tor » et « Resistance ~apacity oscilla­
tor-n, Nous adopterons celte classifica-

r-----------------------~ 
l~e~u.s ':•J 

Ampli N 
r· ·1 
~-------------~-------~ Figure 1 

tian et baptisèrons les deux ,ypes 
d'oscillateur « à déphasage n et « à 
capacités résislances ». Happelo:1s ra­
pidement Je principe de tout osci-llateur: 
Considérnns un arnplifi aleur (fig. 1) 
attaqué par une tcmiun Ue, donnant 
une tension Us à la sortie. Attaquons 
avec Us u:1 système N tel que la ten­
sion à sa sortie soit égale en valeur 
et en phase à la tension Us. Si nous 
relions la &orlie de N à l'entrée de 
l'timplificateur, cet em;emble se c.om 
porte en générateur. Faisons en sorte 
que l'affaiblissement et la rotation de · 
phase dus à N soient fo:1ction de la fré­
quence pour laquelle on aura, en gran• 
deur et en phase, la condition : ten­
sion à la .sonie cle N = tension à l'en­
trée de l'n,nplifi1·nlr11r. 

f<'1::!ure 2 

Dans le calcul, cette condition ùou!J[e 
do:1nera deux égalités, et l'on verra 
que ces deux équations permettent de 
déterminer la fréauence d'oscillation 
e~ la condition JimÙe d'entretien. 

1) OSCILLATEUR 
PAR DEPHASAGE 

Le schéma est donné figure 2. Nous 
y voyons une pèntode amplificatrice 
de tension mo:1tée de façon classique. 
La charge plaque est c0n,liluée par un 
ensemble de ré,i.,'.ancc.s et de capaci­
tés, R et C. D:111, re, concli,ion;, le cal­
cul donne 11n2 fi'0<fl!Pllce d'oscillution 
telle que 1/Jl2 C2 rn2 = 10, c'est-it-clire : 
F = 50/llC, F, Il, C, respectivement 
e:'.l kc/;;, kQ cl rnrLF. La conrl1tion d'<'n­
lreticn est ns = 5G, avec Il en kQ ; 
S. nente du t11hc. est é\·alm1e en milliti n­
p!'>res pa1 volt. Avec nn<:, 6.17. on pour 
r& prendre n = ;-;o kQ, ce qui donnera: 
F = 1/C avec les na'me~ uni1és lfl!P 
précédemmc:1t. On pourra admettre 
1 000 r.m. pour F = 1.000 c/s. L'ar.r.rn-

BASSE FREQUENCE 
chage sera réglé au moyen d'une ré­
sistance vuricill:c fixa:1t la tension 
d'é\:ran. ün pet,t µerfccli.onne-ment 
consiste à munie;• l'osci-llateur avec 
u1ie µularisaLiun uutomaliq_ue, comnw 
pour les oscillaturs HF. On sera alors 
co1Hluit au sd1éma de la figure 3. 

La tension disponible pourra être re­
cueillie entre pla11ue et masse, par 
exemple. Ces osdllatcurs, où il n'est 
fait usage d'aucun syi;tèmc <le contre­
réaction ou de limitation de la ten• 
sion de sortie, fourniront des tensions 
BF donnant un taux de distorsion trop 
élevé pour qu'ils soient utilisables dans 
un générateur BF. D'autre part, il est 
assez malaisé de faire des oscillateurs 
de ce type à fréquence variable. Il 
faudrait, pour cela, rnmplacer les 
capacités C par dt;}s condensateurs va­
riables en commande unique. Néan­
moins, on peut espérer de :nôtre mon• 
!.age la même st.abililé que pour un 
mont.age HF, c'est-à-dire une -stabilité 
aux environs de 1/10.000, ce qui est en SOOAA 

' ' 

R 

largement un oscil!l.a• 
t.eur BF. 

On peut prévoir un plus grand nom• 
bre de cellules R et C, ce qui permet­
tra l'emploi de tuhes ayant une pente 
plus faible. 

Ce montage peul parfaitement con 
venir pour un osciIIateur BF à fré• 
quence fixe, destiné à mcxluler une 
hétérodyne (nous en avons déjà parlé 
à propos des hé1érodynes modulées). Le 
gros avantage est qu'il !le nécessite 
fl' 1/ .. lln" .<Plf Pt ""P. ))Ar ~nn.sf'\quent, 

t,1aure • 

les fuites magll6tiques sont pratique­
ment nulles, De plus, il se prête très 
bien au calcul et permet d'établir un 
projet serrant la réalité de très près. 

OSCILLATEUR A RESISTANCES 
CAPACITES 

Le schéma de principe est celui de 
la figure 4. Nous y voyons un am 
plificulcur b. deux: lo.mpo~, L1 et L2. 

L'entrée_ de cet amplificateur est en­
tre grille de Ll et masse, la sortie 
entre plaque de L2 et masse. Les ten­
sions d'entrée et_ de sortie sont en 

phase. Donc, contrairement au réseau 
utilisé <lans l'oscillfl.teur précédent, 
nuLl'e !'éseau N ne devra pas i!ltroduire 
t!B rot,atiun de phase pour la fréquen­
Cé d'oscillation. 

Soit Us et Ue les tensions àe sortie 
et d'entrée de l'amplificateur (conne­
xio1t coupée en a, tension Ue suppo­
sée fournie par une source auxiliaire). 
L'impédance de charge de ·, lampe 
de sortie est l'ensemble R3 C3 R4 A. 
A est unP lampe à incande.sccn,·c à 

Ge~G -:.,, ~ 
. , ..... ~ 

..... - .,., 
Figure 5 

filament de tungstène, dont nous 
étudierons Je rôle plus tard. En faisant 
R4 très gra,1d par rapport à R3 et C3 
très grand (1/C3rn très petit par rappor~ 
à I-l4), on peut admettre que l'impé­
dance de charge cle L2 se résume à 
H3 + A. 

Le ré:3cau N est constitué pal" l'en­
semble ru C1 R2 C2 Le système 
oscillera lorsque l'atlénuati.on due à N 
sera égale à l'amplification G = Us/Ue 
(Us et Ue éiant définis comme précé­
demment). 

Le calcul donne : 
R1 

G = 1 + -- + 
R2 

C2 

C1 
1 

+ 

j (R1 C2 oo - ----) 
R2 Cl oo 

(j est le symbole imaginaire). D'où 
l'on tire : la fréquence d'oscillation : 

1 
002 = ------

Rl R2 Cl C2 

1 V 1 Soit F = 
2,;r R1 R2 Cl C2 

et la condition d'entretien 
R1 C~ 

Ge = 1 + -- + 
R2 Cl 

Dans le calcul de tous les oscillateurs 
à lampes, on trouve que le gain de la 
lampe (considérée comme amp!Ifica• 
trice) doit êlre égal à une certaine va• 
leur, que nom appellerons Ge. Hele­
vons, pour un amplificateur donné ; 
la courbe de G en fonction de la 1en• 
sion de sortie. La courbe. obte:1ue est 
celle de la. figure 5. G est à peu près 
constant, sauf pour les très fortes ten• 
s10ns de sortie, où l'amp'Jiifca1eur est 
« saturé ». Portons sur ce graphique la 
valeur Ge en menant une horizontale. 
L'oscillateur fonctionnera pnur G = 
Ge, c'est-à-dire à l'intersection de la 
courbe re,prése'1tant G avec l'horizon• 
tale figurant Ge, en A. Dans le cas de 
la figure 5, le point de fonctionnement 
A se trouve dans une partie où l'am­
plificateur est saturé ; nous aurons de 
lct ùi::.tuL'jiun, Si 1·u11 fctiL ea .~urte lJU~ 

Ge = G dans une zo:rie où l'amplifi­
cateur n'est pas saturé, le point d'in­
ter section A es'i très mal défini; car 
iJ eqt à la renronlre cle deux droites 
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sen.siblement para1lèles. On dit, en ar­
got. de. métier, que .l'oscillateur est." à 
la liin.ite d'entretien. "· Nous voyons 
qui;! ces condit!o!1S correspondent à un 
fonctionnement sans distorsion, mais 
instable. 

Pour avoir un fonctionnement par• 
fait, il nous faut conditionner u'.!1 am-

lD ZD 30 40 50 Ill 
Figure 6 

plific,9 teur tel que la courbe de G en 
fonction de la tension de sortie ait 
l'aHure de celle de la figure G (courbe 
en pointillé) où' le gain d~cro!t le plus 
possible- dès que la tens10n de sortie 
crolt. C'est le rôle de l'ampoule A de 
la figure 4. Soit r la résistance de 
l'ampoule A; A ses bornes apparait 
une p.or~ion de la tension de sorlie 

= 2/TI3 + r que nous réinjcdiuns en op­
opposition de phase dans le circuit de LL 

R3 + 2 
si lion de pliasc dd ns le circuit de Ll. 
Il y a coulrc-réaclion (remarquons que 
cette façon de faire de la contre-réac­
tion est déjà ulili~ée sur de nornlJreux 
récepteurs · sous le nom de « contre• 
réaction sy.~lèrue Tellegcn »). L'a111-
p.oule A e1:;t parcourue par le courant 
BF que peut donner L2 et ,la réw;­
tance r augmcnlunt si ;:3 courant uug 
mente le 1aux de contre-réaction aug­
mente' quand la ten;;ion de sortie aug­
mente; on obtient ainsi une sorte de 
régula lion au toma tique de l'amplifica­
teur. Le gain diminue lorsque la ten-

C1 

·:~ 
6 
4 

2 ~,c,'h 

0 1234 61 914 

Figure 7 

sion de sortie crolî : c'est exactement 
ce que nous recherchions. 

Le calcul se ·conduit aisément. Soit 
G' le gain total de l'amplificateur sans 
con_tre-réact!on et , le taux de contra­

r 
réaction : , = ----

r + R3 
Le gam avec contre-réaction est 

G.= ----
1 + ,G' En général, r est petit par rapport 

r 
à R3 ; donc, on a .i peu près ,: = 
ce qui permet d'écrire : 

1 - 1 r 
: - = - + --

"G "'3 

R3 
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Cela nous montre que la variation 
de r se fera d'autant plus sentir que 
1 r 

sera plus petit par rapport à 
G' ru 
On a donc inLérêt - el l'on peut y ar­
river - à faire G' suffisamment granù 

1 
pour que - soit très petit par rapport 

G' 
r 

\ -- 011 écrit alors 
R::l 

1 r ll.3 
= G= 

G 'l3 r 
Nous avons cherché quelll:ls étaient 

les varia tians de r a ve.c Je courant baS­
w fréquence lr.uvcrsant l'ampoule. Trois 
types de lampes à incandL=cnce nous 
ont paru convenir particulièrement à 
ce montage. Ce so,1t les arnp'iules 
« feu rouge de véL1J ,, (1,5 V - 50 mA 
environ), les ampot1!Ps II de signu;i~a• 
tion » utilisée'> ,·a:1s les centraux télé 
phoniques (24 V - 100 mA environ) et 
les ampoules rle carlrnn ( 120 V - 100 
mA environ). Le relevé des cou.-lJes r 

cll funcliun de I de ces lruis types nu11s 
u dunné des courbes analugucs. La fi• 
gure 6 munit c la courbe oblenuc pour 
une ampoule " feu rnug1: de vélo » que 
:ww; now, sunrn1es pro,·urée à ... « !'ri• 
su11ic ,,. Nous remarquons que la i-ésis· 
tunce vu1·ie le plt..1' rapitle1nenL lurs11ue 
l'iulem;ité ::;e ;;ilur uux cnvirors lie 15 
à 20 mA, c'esl-ù-ùirc au Liers environ 
du courant norni!rnl. Pour d'autres ty­
pes de lampes, cc pl1én(lmènc a lieu /J. 
environ u!1 sixiènw du courant nominal. 
On peut, estimer que un Liers et ut➔ 
sixième constituent les limites r!e lu 
va1 ia lion possible. 

Avec, pour Ll, une GJ7 cl, pour L2, 
une 6V6, nous avons relevé le gain en 
fonclion de la ltn.,io:1 el nous av.uns 
obtenu la courbe de la figurn 7. En 
prenant pour A soit u11c arnpuute de 
lélépl10ne 2iV - 0,1 A, ooiL lroi1; am­
poules « feu rouge vélo » 4,5 V -
0,05 A, les i-ésull&ls sont il. peu près 
illentiqucs. i'\ous en lirons le schéma 
définitif de notre oscillulcur· (fig. 8) 
à trois gammes corre;;punii,nt 
avec les valeurs indi,[uées -aux ban­
des de fréquences :.J0-:.J00, 300-:.J.J,_lü, 
:J00-30.000 cl,;, 

Pour obtenir lu variation progn·s­
Si\'e des fréc1uences, nous avons j11-
melé deux pole11liomôlres bobiu ~, 1fo 
511 kQ (type appareil de mesure). En 
série avec chacun tle cc~ [)fllcrniotnèi1·e:­
.sc L1·uuvc; Ullt; n'.:.J1:-J1a.nco <lo 5 kü 1 dos-

linéc /J. limiter le t·emuvrcmcnt llù 
chaque gamme. Pour se lrnuver /J. la 
limite d'uccrocilagc, le gain de l'ampli­
doit être de 12; donc, lu tension de 
sortie sera de 6 volts environ. Un po-

tenliomètre P permet d'ajuster la 
charge de la lampe finale et règle ai!l• 
s1 le gain, que l'on ajustera pour avoir 
une tension de sortie de 5 à 6 vo'ts. 

L'alimenta lion, tou1efois, a présenté 
pour !1ous r1uelques difficultés ; car, 
i.'il reste dans la haute lens1on, une 
composa1'1tc alle1·:rnlive, celle-ci se 
trouve très amplifiée, et elle apparait' 
à la sortie lie l'oscillateur. C'est pour• 
quoi nous avom; fuit uwge de volumi­
neuses capacités .de filtrage. L'alimen­
tation, quo nous étudierons prochai­
nement, c•Jmporlera encore plusieurs 
cellules de filtrage. Nous avons uti'i­
sé des tubes au !1éon qui ont un effet 
capacilif très grand et qui, de plus, 
stabiliscn t la tension. A défaut de tu­
bes au néon, lns valeurs des résistan-
1;es sont lt morlifier, cl l'on doit prenclre 
à la place de eeux:--ci, des cupacités 
lie 8 µF pour la GVG, et de 1 riF pour 
lu GJ7. 

La cou turne prétend que ces oscilla­
tions à capacités-rési.stauces ne sont 
pus ;;lubies et llonnc:n des tensions 
cnmro1·lant un luux d'harmoniques 
élevé. Il n'en est rien. En effet, une 
ré.si,;lancc bobin(•e et une capacité sont 
beaucoup plus sla!Jlcs qu'un circuit rP~ 

Fli:ure 8 
Pl = 50 kQ bolJiné ;· P2 = 50 kQ bobi­

né; P3 = 200 k~~ bobiné. 
R1 = kQ 4 W ; R5 = 1.200 Q ; R6 = 
R4 = k~~ 4 W ; R5 = 1.200 ~l ; R6 = 
20 kQ ; R7 = 100 kQ; T-'..S = 10 kQ; 
R9 = 500 kQ ; Rl0 = 250 k!;~ ; Rll = 
100 kQ; RI:.! = 5 kQ 2 W. 

Cl-1 = 0,5 1t.F; Cl-2 = 50.000 pF ; C!-3 
= 5.000 pP; C2-l = 50.000 pF ; C2-2 = 
5.000 pF ; C2-3 = 500 1t.F; C3 = 8 µF 
500V; C4 = 100 itF 30V; C5 = 1 µF 
l.500 V ; C6 = 4 uF 500V ; C7 = 16 u,F 
500V ; C8 = 200 u.F 30V. 

""unnnt clm;.c;iquc. De plus, il est fa. 
dle de 1:;lalJi!iscr les tensions d'alimen­
l-uliou. Nous avuus fait d1J:; e,;::;uis c_om­
paralifs de stabilité entre des osc1lla­
tions lJF /J. baLtl:111cnL et d'au Ires à ca­
pacilés-ré,;islu.nccs, e_l not!s avons troi;­
vé que, pou1· une rnemc lréc1ucnce _BI•, 
la dét'i\"C lie l'u.,cillulcur /J. capactlés­
r(:sislunccs élail euviro:1 dix [ois plus 
[ai bic que celle_ de l'Œc_illaleu_r à ?at­
lcmcnl. Au po111t de une d1slors10n, 
l'avanlnge revient encore aux oscilla­
teurs à cupacilé.~·résistances, et l'on 
réuli.se, san::; aucune difficulté, de tels 
oscillateurs avec moins de 0,5 % d'hur­
u1011i11uei:;. 

Enfin un lrois:èmc uvanlage est 
d'avoir 'une tcn::;ion lie sortie absolu• 
ruent conslanle en fonction de la fré­
quc!1ee, performance qu'aucun cons­
lrnclcur n'a pu tenir a vcc des oscil• 
la.leurs à ballemen,. 

Je pci1sc qu·upn:~ ces nombreux ar­
guments, il n'est pas nécesSllire d'in­
sislct· pour affirmer qu'un lei oscil­
lateur convient parfaitement pour pi­
luler un géuératcur bas.se fréquence. 

A nuire cot111uis.,a:1ce, deux cons­
trncleu rs frnrn;ais sculerncn l s'atta­
chent à ccltu réulbation, mais ils n'ont 
e11core soni en 1:;érie aucun appareil. Il 
est regrella!Jle de conslaler ce retard 
dnns nnlre leeh:1iquc, alors que les 
cr,n::;trucleurs a111érkains fabriquent en 
gr-nn<le série des généra le11rs basse 
fi-éq11r·1wc il capacilés-résislanres (Ge­
n<'rnl l\aclio, ... etr ... ) Nous avons bien 
vu. il la dc1-ni/:i-e exposition de la piè­
r.r: rlt:lni:ilé-c, 1111 générale11r BJ<' a capa­
cilé,-résisLa:wc.s, mais ... il était de fa• 
IJricatiun suisse. 

NORTO:S. 
(à suivre) 



Fnonœs J,,e.s Cf10,1èn,,,es 

~ de la 9e série~ 
PflOI3LE.\IE n" 1 

Après av0ir corislruil une bobine« Pe­
tites Ondes» de 210 microhenrys, on la 
mesure au "Q-mètre » (appareil de me­
sure de la surte.nsifJn) et on relève lPs 
vn.lP1.1rs suivantes.' 

Préquence en kil-i-1. Surtension 
cycle:;; par ..;econdt>, 

500 
600 
70[) 
SQO 
90() 

l .O'JO 
l.lOLl 
1.20'.) 
1.300 
1.400 
1.500 

On demande : 

i33 
203 
208 
2m1 
203 
205 
200 
1:1j 
188 
178 
167 

a) de t·racer la courbe donnant ') en 
fonction de la fréquence ; 

b) d'en déduire la courbe qui donne la 
valeur de ia résistance lf.F._en fonction 
de. la fréquence ; 

c) sachant que le diamètre mouen de 
la bobine est de 12 millimètres, sa lar­
geur 10 mm. et sa profondeur 4 mm. et 
que le fil utilisé a un diamètre de 4! 10 
mm., déterminer quelle est la résistan­
ce en c.,urant continu. En déduire la 
variation du rapp'lrt n llF!R continu en 
foncti0n de la fréquence. 

PflOBLE.\!E n° 2 
Dans le problème 2 de la 8• série, 0n 

a utilisé une courbe de résonance uni­
verselle: cc, te courbe peut être utilisée 
dans le cas des circuits rés 1mnants p'l.­
rallèles, à crmrlilion de considérer 
l'échelle verticale c0mme d'Jnnant" le 
rappnrt de /'impédance à 1me fréquence 
que/crmque à l'impédance à la résonan­
ce; cle plus, le signe des angles de dé­
phasage est inversé. 

En utilisant cette cnurbe, rm veut dé­
terminer quelle est la valeur du cneffi­
cient de surtension cles circuits arrordés 
qui, prn1r ùn écart cle i kr:/s, donnerait 
une alténirntinn rie 4 dé~ibels. Les p0r­
teuses cnrresp0nda n/ps ,çont celles des 
gammes G.O. (100 à 200 /.;c/s); P.O. (50() 
à ·l.500 kc/s) et OC. (6 à 20 i\lc/s). 

PROBLE:\IE n° 3 

Lorsqu'on utilise une lampe à fila­
ment de tungstène thorié, on constate 
qu'en cas cle surtensinn du filament, il 
se produit immédiatement une baisse 
du courant d'émissinn; mais après quel-

NOUVEAUX E.\IETTEURS 

D ES postes parisiens en essais sont 
1,nlendus sur les ondes de 350 et 
2GO m. environ. On parle de i:i.ou­

velles stations destinées à renforcer le 
réseau de la capitale pour assurer, le 
,;as échéan(, des émissions comm':!r­
ciales, au cas où nos émetteurs na tio­
naux seraient loués à des entreprises 
privées. ~ 

On entend aussi leg essais de la sta­
tion d1: Romainville (ex-Radio-Vitus. 
ex-Radio Ile-de-France) qui a été ·re­
construite. 

• DlETTECitS O.C. FHI.NÇA: S 

LE réseau français à ondes cour­
:es compr1:nd les stations de : 
Allouis OCl (100 kW) transmet­

tant sur 9.5GO kllz et î.280 l,Hz; 
Alhuis OC2 (100 kW) transmettant sur 

9.5~0 kHz ; 11.îOO ; 11.730 ; 15.240 ; 
,\-furet OCl (25 kW) transmettant sur 

11.8i5 kHz et 17.765 kHz; 
Muret OC2 (25 kW) transmettant sur 

11.885 et 17.i80 kHz; 
Réallnrt OC1 (25 kW) tran°me+tant sur 

7 .240 et 9.620 kHz; 
Réultort OC2 '.25 k\V). 

• 
STATISTIQUES DE LA RADIO 

AUX U.S.A. 

0 \/ZE stations sont en service, mais 
on en construit 70 autres aux 
Etals-Unis. Le personnel actuel est 

de 593 employés. Chaque semaine, on 
donne 250 h. de programm~s, dont 
110 h. d'émission commanditées . par 
G2 mai~on,, qui rapportent globale­
ment 40.000 dollars. C'est tout jnste 
quatre millièmes des rectctles de la ra­
diodiffus:on. 

Le nombre des récepteurs en service 
est de 58.000, dont 47.000 chez les par­
tk111'1:rs et 11.000 dans les établisse­
ments publics. Un pour mille seule­
ment des atl'litcurs de radiophonie 
rio~ 0 ède nn rérrntenr rlP télévi.•inn. 

ques instan!s cle fon~tionnl'ment au ré 
gime normal, 011 /éqèremenl au-desrns 
ite la température wirmale, le c0urnnt 
d'émission revient à sa ualeur n'Jrma/e. 
On demande d'expliquer ce phén0mène, 
et pourquoi il ne se produit pas avec les 
lampes à filament de tungstène ou les 
lampes à oxydes. 

La solution de ces problèmes sera donnée 
dans le prochain numéro 

APPRENTISSAGE ET STAGES 
T OUS les apprentis, rémunérés ou 

non, doivent bénéficier de la Sé- . 
curité sociale (art. 3 du décret du 

31 décembre tal.6). A ce sujet, les sta­
giaires élèves des grandes écoles sont 
assimilés aux apprentis .. 

La taxe d'apprentissage est de 0,20 % 
du montant total des appointeml'lnts et 
salaires. Les sommes versées aux œu­
vres d'apprentissage peuvent ~lre .exo­
nérées à concurren~ de 60 % du mon­
tant de la taxe brute. 

• 
, STATISTIQUE DES AUDITEURS 

Australie ......••....•••••• 
France ..........••.••••••• 
Grande-Bretagne •••••••••• 
Hongrie ................... . 
Hollande •••••••••••••••••• 
Pologne ...••..••.••••••••.• 
Turquie ................... . 
Suisc:e .................... .. 

• 

1.678.276 
5.731.200 

10.883.500 
341.797 
858.907 
550.000 
198.4'38 
397.388 

E~IISSIO\/S EN FflANÇAIS 

R ADIO-TIH.A'./A (Albanie) émet en 
français de 21 h. 30 à 21 h. 45 
sur 38 m. de longueur d'onde. 

Les stations russes transmett9nt aus­
si en français de 13 h. à 13 h. 30, 18 h. 
à 18 h. 30, 20 h. à 20 h. 30 et 22 h. 
à 22 h. 30 sur ondes de 19,53 m. i 
25,79 m. ; 30,90 m. et 49,83 m. 

• 
COXSTRUCTI0:'-,1 DES RECEPTEURS 

EN ALLE.\IAG.\TE 

E './ zone britannique. où l'on compte 
3.039.388 audi leurs, on fabrique 

3.000 récepteurs par mois, dont 
2.200. pour les mineurs. Dans le src­
teur britannique de Berlin, . on en fa­
brique 7.000 à lampes et 9.000 à ga­
lène par mois. La moitié des postes 
à lampes est exportée en zone sovié­
tique pour échange contre des matiè­
res. La moitié des poste~ à gall•ne snnt 
vendus à Berlin. Le plafond d':' 25.000 
postes par mois, dont la production 
est au tori,ée, est loi:i d '1!\re atteint, 
faute de matières premières. 

e 

RADIODIFFUSION PRIVEE" 

E LLE paraît en développement dans 
divers pays, en réa1:tion contre le 
monopole élatiq111'c'. En Argentine. 

54 stations sont exploitées commercia­
lement et les programmes commandi­
tés occupent 98 % du temps de l'émis­
sion. Cependant, les annonces die pu­
blicité y sont très sirictement limitées. 

En Espagne, la Société anonvme de 
Radiodiffusion exploite des stàtions à 
Madrid, Barcelone, Cadix, Saint-Sébas­
tien, Bilbao, Tanger, Val1ence et Sé­
ville. 

ECHELLE DES PRIX - JANVIER 1948 
retardée en raison de l'instabilité des cours 

elle paraîtra dans un prochain numéro. 

Demandez nos bulletins spéciaux 
ot l.:iifo:.-now~ conJianco, commG par IQ passé. 

VITE et BIEN 
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LIAISONS 
PAR RADIO 
EN ONDIS 

Métriques sur les Chemins de Fer 
0 N sait que les Américains 

sont gens pressés. Aussi, 
ont-ils adopté les liai.sons 

par radio à ondes très cour­
tes sur les chemins de fer, 
pour les relations de .service, 
a:in d'économiser le temps. A 
ce sujet, la radio joue un . rô:e 
capital dans les gares de triage, 
les terminus et ies extensions 
maritimes des voies ferrées. On 
n'en est plus au stade expéri. 
mental; on est passé à l'exploi­
tation sur de nombreux réseaux 
desservant bien des grands 
centres américains : Chicago, 
Baltimore, Milwaukee, Mary. 
land, Chesapeake, Pere M<1r. 

quette, Denver, Saint . Louis, 
San Francisco, le Pacifique 
nord et les Grands Lacs. 

DANS LES GARES 
DE TRIAGE 

C'est là que la radio rend les 
plus grands services. Aup,ara. 
vant, les manœuvres des tra'.ns 
de marchandises étaient con. 
trôlées par des signaux lumi. 
neux, qu'on ne voyait pas p:u 
temps de brouillard. Et le 
b:ouillard ralentit 1€.s opéra. 
t;ons plus de deux cents Jours 
par an, au moins en Pennsyl­
vanie. La manœuvre au Jan 

• Void le superhétérody• 
ne q1.1e .vous construirez, 
en suivent por corre:. · 
pandancc,, notre_, 

COURS de 
RADIO-MONTAGE 

(s~on RADIO) 
Vous recevrez routes les 
pièces, lampes, haut par• l 
leur, hétérodyne, trouue.l• 
d'outillage, pour pro~ 
quer sw table. ~- · 

Ce matériel restera 
votre propriété. 

Section 
ELECTRfCITt 

prQJiques. 

cer sur la butte peut se faire 
sans aucune visibilité, réguliè. 
rement et instantanément par 
radio. La gare de Burlington a 
20 locomotives équipées en 
émission-réception. Il en est de 

Fig. 1. - Antenne 
bic·ône pour s ta· 
tions f:xës ferro­
viaires. 

r•1g. 2. - AmennP 
en « roue de wa· 
gon ». pour '.e& 
\c,rom:)tiVt'.S et les 
i/Oi llll't'6, 

même à Baltimore, où la sta­
tion fixe est installée sur un 
grand élévateur à grains et 

commandée à distance pour la 
cabine de triage, .située à 400 m. 
de là. A Santa-Fé fonction­
nent 125 postes HF, tant pour 
le triage qlJe pour le-s liaisons 
dans les trains et avec les tn­
minus maritimes. 

S'il y a un changement d'or. 
dre à donner pour la manœu. 
vre, plus besoin de courir en 
pleine nuit devant la locomo­
tive. L'agent prend tout sim­
p'.ement son appareil radio 
portatif et passe l'ordre par le 
micro. 

DANS LES TRAINS 
Les réseaux de Burlington 

Milwaukee et Santa-Fé utili­
sent les liaisons de bout en 
bout des trains. Il suffit de 
quelques postes émetteurs rl-­
cept€urs espacés le long du 
train pour assurer toutes les 
communications de .service. 
Cette liaison s'étend jusqu'aux 
remorqueurs des ports de San 
Franci.sco, New-York, Ba:timo­
re, Chesapeake et Père Mar­
quette. 

GAIN DE TEMPS 
ET ECONOMIE 

Des gains de temps et éeo­
nomi€s considérables peuvent 
être réa!isés. 

Dans le .service de.! gares de 
triage, utilisant trois locomot!. 
ves équipées avec la radio, l'éco­
nomie est de cinq heures de lo-i comotive par jour, et chaque 

1 heure revient à 15 dollars. En 
, outre, le nombre des wagons 

triés a augrnenté de 15 %. 
Dans les liaisons de bout en 

bout des rames. on gag:ie sur le 
temps de rotation des trains. 
par l'élimination des 1igna11x 
à main. Une rupture d'attelage 
est réparée beaucoup plus vite. 
Une voiture dont la boite à 
graisse chauffe est éliminée en 
dix-huit minutes au lieu de qua. 
rante-cinq minutes, temps 
moy-2n habituel. Dans le re­
morquage, on économl.se aUJSsl 
une heure par changement et 
par bateau. 

MATERIEL 
RADIO-FERROVIAIRE 

Les essais conduits de 1944 à 
1946 ont permis de déterminer 
les caractéristiques du matériel 
radio-ferroviaire. Actuellement, 
il n'y a plus de question qui Df' 
soit résolue. 

L'installation type compren:l 
une station terrestre, comman. 
dée d'un ou plusieurs point.s, et 
plusi'êur.s stations mob,les ins­
ta:léE's .,ur les locomotives. A 
,'alimentation près, les stations 
fixes et mobiles sont les mêmes, 

A~TENNES 
On utilise diver.s \ypes d'an­

tennes. S'il faut assumer une 
grande portée, on monte un 
aérien développé sur une cons­
truction élevée. Pour les petites 
portées, telles que celles néce&­
salrf'S aux gares de triage, on 
se contente de types réduits. 

Souvent, pour les station.s à 
terre, on choisit l'antenne bicô. 
ne, qui donne un gain de· 2,5 
par rapport au dipôle demi.on­
de. C'est une antenne à large 
bande, non directionnelle, re. 
liée à l'émetteur par un càble 
coaxial de 52 ohms <fig. 1). 

Les antennes installées sur 
les locomotives et les trains do!. 
vent être rigides, a!Sez sol!d,,e 
pour pouvoir supporter le po1ds 
d'un homme et résister à la cor. 
ro.sion de la fumée. L'antenne 
« en roue de wagon » eat le 
type le plus répandu, elle a la 
forme d'une roue de mât de co. 
cagne. C'est un radiateur verti­
cal quart d'onde (fig, 2). 

INSTALLATION 
SUR LES LOCOMOTIVES 

L'm.stallation - type réalisée 
par Bendix comprend une a!l­
tenne en roue de wagon, un 
émetteur.récepteur, un groupe 
générateur, un appareil de com­
mande, un combiné à maill et 
un haut.parleur. Le poste de 
communication est renfermé 
dans un boitier en acier ré­
sistant et hermétiquement ace!. 
!~. Il contient un émetteur et 
Un récepteur. Le câble coaxial 
et les fils d'interconnexion .sont 
montés sous tube. Le dynamo. 
teur est entrainé par un tu,bo­
générateur à vapeur. Il fournil 
le courant continu pour le. 
anodes, polarisations, filament., 
et relais. 

L'émetteur et le récepteur 
sont combinés sur le même 
châssis, pour simplifier l'entre. 
tien et réduire le câblage, L'é­
metteur et le récepteur o10nS 
tous deux commandés par crl•­
ta l et peuvebt fonctionner en 
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tout point de la bande de Hi2 à 
162 MHz. La sélection de quartz 
convenables permet d'assurer le 
fonctionnement sur 5 canaux, 
sans nouvel accord. Les canaux 
supérieur et inférieur doivent 
être séparés au moins par 1,2 
MHz, deux canaux consécutifs 
au moin-s par 120 kHz. 

L'émetteur, à modulation de 
phase, a une déviation de fré­
ctuence totale de 30 kHz. Un clr. 
cuit compresseur, dans l'ampli­
ficatrice BF, évite la « surdé­
vlatlon » de la porteuse. La 
puissance de sortie est d'env!. 
ron 15 watts. 

Le récepteur e.st un superhété­
rodyne. L'étage HF et le mé­
langeur sont suivis de trois éta­
~es d'ampllf!catlon intermé­
diaire à 9,5 MHz. Le premier 
limiteur fonctionne en doubleur 
et sa sortie est accordée sur 
19 MHz, de même que le .second 
limiteur et le dlscrimlnateur. 
On atteint de bons résultats 
avec un signal inférieur à 1 mL 
crovolt. La sélectivité est assez 
grande pour permettre, san,s au. 
cune diaphonie, le fonctionne­
ment sur un train, a'.ors qu'il 
est croisé par un au:re train 
transmettant sur une fréquence 
différente de 120 kHz s,,ulement. 
Avec 10 watts de sortie EF, on 
a une puissance suffisante pour 
dominer le niveau de bruit, ex­
trêmerrie::it élevé dans la cabine 
d'une locomotive à vapeur. 

ALI:'\-IENTATION 
Sur les locomotives Diesel, 

l'installation est analogue, ma1.9 
on utilise des dynamoteurs 
fonctionnant sur 64 ou 115 V 
continus. 

Des moteurs à essence ou Die­
sel fournissent la tension de 
115 V, 60 p;s, et cette tension est 
redressée et filtrée. Sur le-s lo­
comotives à vapeur, on se sert 
de turbo-alternateurs. 

COMMUNICATION 
BILATERALE 

Il arrive que le mécanicien d<' 
la locomotive ait à correspon­
dre avec le chef de la gare de 
triage. En ce cas, le poste de la 
machine est émett<'u:r-récep­
teur; le haut.parleur sert éga. 
lement de microphone, et un 
commutateur permet de passtr 
d'émis.sion à réception. 
· Pour les stations à terre, nn 
utiliSe une antenne bicône, av~c 
poste ém€tteur.réc,3ptPur, ail­
mentatton et commande. Le 
poste est le même quP sur ks 
locomotives, en boîtier métall!. 
qlle scellé. La boite de comman­
de est un pupitre sur 1~ bureau 
Le haut-parleur incorporé SP,rt 
de microphone. On pPut aussi 
ae servir d'un combiné mlcroté. 
léphon!que. 

Pour la commande à distan­
ce, même dispo,gition, compléti'c 
par un amplificateur de ligne 
Les divers postes de commande 
à terre sont Interconnectés par 
des llgne.s téléphoniques. 

BANDES D'O'.'<DES 
La Fed-eral Communications 

Commi.'l.sion a a-ssigné au servi. 
ce ferroviaire 60 canaux, com­
pris entre 158,43 et 161,97 MHz 
Le:3 divcro r6conn~ !'.1.m&rif'.~in . .::; 
s'entendent pour la répartition 
de ces canaux. Ainsi seront 
augmentés le rendement, lecon­
fort et la sécurité du trafic. 

M.W. 
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Un voltmètre électronique 

A PRES avoir rappelé les 
multiples usage-s du volt­
mètre électronique et pré­

Cl·sé que, dans les mesure-s ra. 
dioé:ectriques, ces voltmètres 
doivent être suaceptibles de 
fournir des indications dépen­
dant uniquement de l'amplltude. 
et non de la fréquooce du signal 
à. mesurer, l'auteur t:idique qu<' 
ce.. conditions ne peuvent être 
remplies qu'en utilisant un a.m. 
plificateur à large bande et un 
voltmètre du type à diode. Puis, 
Il décrit un J.n.stru.ment capable 

EF50 

0,1 ~F' 

~ :-: ----=-=--: 
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de mesurer de-, tensions allant 
d'un mtllivolt à u..-ie centaine df' 
vo:ts, e_xact pour le.s fréquences 
comprises entre 30 Hz et 300 
k.Hz, avec une impédance d'en­
tré€- équivalant à une réshstance 
de 0,25 MQ en parallèle avec 
une capacité de 50 pF. 

Dans l'amplificateur. les ré­
sultats voulus sont obtenus sur­
tout par !"application de la con­
tre-réactlo:.i., et en fa.l11ant tra. 
valller les tubes .sur une impé­
dance de charge très basse ilO 
ohms). 

Afin d'arriver à la forte am­
plification nécessaire <54 dbl 
ce .soni lœ tubes EF 50 à fort<' 
pente qui ont été adoptés. 

Il s'agit d'une contre.réaction 
'1'intensité. obtenue simplement 
Pn ometta:.i.t de shunter lee deux 
résistancœ cathodiques des EF 
50. 

La tension de sortie, c'est-à.­
dire celle que l'on peut mesurer 
aux extrémités de la réslstanr.e 
de charge <10.000 ohms) de la 
seconde EF 50, est, au maximum. 
dP. 5 volts, .avec le sél<'cteur 

;;..----
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d'entrée convenablement réglé. 
Cette tensi<m, rectifiée par la 

diode 6H6, e-st lue sur un instru­
ment de 100 µA, gradué ::ion seu­
lement en valeurs efficaces. 
mais également en db. 

Afin que le courant de repos 
n'influence pas la mesure, une 
petite partie de la tension ano. 

. digue est utfüsée à une polar!~ 
tion appropriée de l'i::istrument. 
L'amplitude de cette tension de 
"Ompensation peut être réglée 
au moyen d'un potentiomètre de 
2 MQ. 

0,1l'-f EfS-o 

6-XS 
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L'instrument, réalisé avec de.9 
lllément.s ayant les valeurs indi­
quées sur le schéma de la. fi_ 
gurc, fournit bien les résultats 
voulus. à cond!tio::i que: 

Toutes les connexions de grille 
soient effectuées avec un câblf' 
blindé à basse fidélité; 

Les sorties de trois conde:.i.S3.• 
leurs de découplage de 0,1 µF 
soie::it les plus courtes possibles, 
ces condensateurs étant, eux­
mêmes, soudéill dlrecrement aux 
électrodes des tubes, et main­
tenus à u::ie distance suffisante 
du châs.sis (10 à 15 mm.); 

Tous les retours .soient soudés 
à la masse avec le maximum de 
solns. 

La naissance d'oscillations à 
basse fréquence, connuee aous le 
nom de « motor-boatlng », est 
généralement causée par ll!1 
couplage des différents circuits 
à travers l'alimentation. Pour 
oov1er a ce aeraut, 11 co.:iv1en1-
d'ut1"11ser une Impédance de f!l_ 
tre ayant une bas.se résistance, 
ainsi qu'une valve de faible ré­
sistance ln terne-; de plus, la 5"C· 

• 

tian du fil de l'enroulement se­
condaire haute t,enston du 
tra::i-sformateur devra être aussi 
grande que po~sible. 

Du côté de l'ampli!icateur, 111 
~st nécessaire, comme on peut 
le voir sur le schéma, d'avoir 
de robustes clrcuillB de découpla­
ge anodique: rési.stance de 6.000 
à 10.000 ohms et condensateurs 
électrolytiques de 32 µF. 

La forme de l'onde à exami­
ner Influe sur les indications de 
l'fnstrument, qUi est générale­
ment étalo::mé avec une !orme 

ôH6 

d'onde sinusoïdale. Non seule­
ment les amplitudes des divers 
harmoniques, mais aussi leurs 
relations de phase, déterminent 
une taus.se lecture, qui ne cor. 
re.spond plus exactement à 0,707 
de la valeur de poi::J.te. 

n peut arriver que, darus ces 
conditions, en intervertissan, 
les fils d'entrée, on constate une 
variation de lecture de l'instru­
ment. Ce phénomène, que lea 
Américains appelle:it « turno­
ver », est dQ à la présence d'har­
moniques palr.s. 

En considéra.nt comme valeur 
correcte la moyenne des deux 
lecturPB, on trouve généralemen1 
la valeur cherché€. 

Pour terminer, l'auteur Indi­
que qu'au lieu des tubes EF 50 et 
6H6, on peut employer deux 
1852 ou 6AC7 et une EA 50. Alora 
que la substitution de la 6H6 par 
l'EA 50 se !ait sa::i.s aucune d!!­
ncuit.e, le <;l1a.nKe1uent ll.~"3 E~ 
50 par des 6AC7 obllge _à quel­
ques modificatlo:.i.s dans les va­
leurs des é:éments. 

M. R. !,. 
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· CONSOMMATION=: 
D'ENERGIE ELECTRIQUE1

• 

P OUR évaluer l'énergie ab­
sorbée par un appareil 
électrique, on pe~t mesu­

rer la tension à ses bornes F.t 
l'intensité au moyen respeotive­
ment d'un voltmètre et d'un 
ampèremètr<!, branchés suivant 
la figure 1, dans Je cas cl'Wl 
courant élevé, ou suivant li­
gure 2 .si le courant est fa.ible, 
et ensuite faire le produit dt'd 
cie~x valeurs trouvées. 

,Pulssanc.J = Volts X Ampè­
res. 

Ceperniant, ce procédé ne 
fournit des indications exacte, 
que dans le cas où la dépensé 
de courant -est due à une ré­
sistance pur~. par exemple à 
un fer à repasser ou à un ra­
diateur. Mais lorsqu'il existe, 
dans le circùit à mesurer, •.m 
organe avec circuit magnétique, 
comme un transf'orma teur (cas 
d'un récepteur pour courant al­
ternatif), cette mesure n'1:st 
plus exacte : 'elle n'indique que 
la p•1issànce apparente; la puis 
sance réelle, enregistrée par lt> 
C01mpteur, est environ 25 % 
plus faible. Pour mesurer cette 
puissance avec précision, il fa•J­
drai,t disposer d'un wattmètr,, 
approprié. A défaut, le comu­
teur électrique de l'instal'.aUon 
peut être employé; il permet 
des mesures suffisamment exac­
tes pour la pratiq~e. 

. 111 

t - temps corre:;:pondant a'J 
nombre de tours par disque. 

Supposons qu'un réceptP.JJr 
branché sur le secteur fa5&<' 
effoctuer cinq tours au disq,.1p 
pendant 120 secondes ; si K es! 
égal à 0,5 watt/heure, la pui.,_ 
sance consommée par c.e réct>l)­
t-,•1r est de : 

3.600 X 0,5 X 5 
75 watts ou 

120 
0,75 hectnwatt. 

Figure 2 

Il faut noter que, plus on fait 
le calcul sur un grand nombre 
de tours.de di.sques, plus la me­
sure c!,ev1,.:1 t préçise. 

En sachant nous servir de 
notre compteur, nous po'lvons 
donc mesurer, sans instru­
ments spéciaux, la consomma­
tion exacte de n'impo'rte qu,!l 
appareil électriqu,;ë d·utilisation 
et déterminer le prix d~ revient 
de son emp:01. 

M.R. A. 

IL lt lti IJ) 
E montage « D.R. H.P. 808 >> L apparait, à pn,:n1ère ins-
pection, quelqu€ p,·u origi­

nal : ne s'agit-il pas d'un ré­
cepteur emp:oyant à tous les 
etages - et même au redre:,sp­
ment - de.l tubes id;;ntiquc:s ! 
Et certes, l'époque de :a lamp2 
universe:le semb'.e révolue · 
mais il :ie faut pas oublier que 
;adite lampe était une triode à 
e:hauffage direct, de caractéris­
tiques assez médiocres. Quant 
aux pentodes actuel:es, ellt>s 
ont tout de même une autre 
allure ! 

Dans la réa:isation du « D.R. 
H.P. 808 », nous avons cherché 
à obtenir un apparei! s::npll>, 
peu encombrant, Pt de p~ix :!E' 
revient excessivcme::1t fa;b:e. 
Ne pas oublier·. en effet. que .t 
pouvoir d'achat de nr.mbrPux 
amateurs-débutants pour la --· LE PYLONE - RADIANT 

DE LONDRES 
LA station nationale ae Lon-

dres ,nrool:man's Par./;) 
est désormais dotée d'ur:e 
nouvelle antenne, cor;stituée 
par un p11lône ·radiant qua­
drangzilaire, de 166 m. de 
hauteur. Ainsi le proqramme 
national est-il miellx enten­
du dans les comités de Sus­
sex, Surrey et Kent, 

Ce pylône est très spécial 

p;upàrt - est des plus limités 
au S€Uil de cette ::iouvelle année. 
Tenant compte de ce:a, nou,,; 
nou.s sommes ralliés à la solu­
tion du « 3 + 1 », en l'équipant 
de_ pe:i.todes excellentes et fà­
ci:e;; à trouver (NF 2). 

La NF 2 est une lampe alle­
mand·e remarquable, dont le cu­
lot est le même Q'le celui de 
l'EF9. 

Toutes les électrodes sont ac­
c.:ssib'.es, ce qui autorise p:u­
.:.ieurs combinaisons : 

En changeant la plaq,1e avec 
une résistance élevée, on ob­
tient u..,e amp'.if'icatr:ce B.F. 
de tension, pouvant être égaie­
ment employée en détt:ctrice. 

En reliant l'écran à la plaque, 
la lampe fonctionll€ en triode 
(ou, p:us exactement, e:i p.seu­
do-triod•e); son recul de grt'.le 
est beaucoup plus important, 

en ce sens qu'il est sectionné, 
à 133 m. de haute,ur, par un 
isolateur de fqible capacité, 
constilllé par trois cylindres 
en porcelaine de 1 m. de hau­
teur, de 22 cm. de diamètre, 
remplis d'huile. 

li n'est pas mis à !<1 terre, 
mais isolé d'elle par trois cy­
iindres en porcelaine, analo­
gues aux précédents, n:ais de 
30 cm, de hallteur seulement, 

En haut, le mât se termine 
par unll capacité régil'ble. A 
cet effet, on a disposé un 
certain nombre de verques de 
10 m. de longueur. Ce sont 
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Figure l 

L'emploi d'un compteur com­
me wattmètre peut .,e faire, à 
condition de posséder une mon­
tre à secondes. Pour effectuter 
cette mesure, Il conV1ent, to.it 
d'abord de s'assurs:r que tous 
les in terr•1pteurs de l'insta 'la 
tion sont bien ouverts et qut>, 
seul, l'appareil à mesurer se 
trouve branché sur le como­
teur. Puis, à un moment détêr­
miné, oo compte le · nombre de 
tour11 que !ai,t IJe disque placé 
sous les cadrans du compte'lr 
et on relève, avec la montre, le 
temps passé durant c.JS rota­
tions. 

Un tour correspond à UDf' 
certaine énergie !IlRntionnP.f' 
sur la plaque signalétique du 
compteur, et qui est générait>~ 
ment de 0.5 watt/heure, pour 
les compteurs de 10 ampèred. 
P•1lsque, dans une heure, no.i~ 
avons 3.600 secondes, nous po,1-
von.s déterminer la puissance 
en watts par la formule trè..1 
simpls: ci,.après : 

• 3.600 X K X n 
Puissance • 

t 
K = puissance absorbée du. 

tant un tour du disque; 
n = nombre de tours du di.!1-

que; 

P..:ge 916 ♦ Le H.:iut-Parlsur ♦ N'' 803 : : 
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Pylône radiant de Lon~: 
C, capacité terminale : Il, 12, !Bo­
lateurs; H, haubans; Pl, P2, P3, 

des tubes en acier, électri­
quement re./iés les uns auz 
autres par leur extrémité, au 
moy~n de fils conducteurs. 
On r_egle /a capacité pour que 
la receptzon szir 342 m. soit 
nnssi honno q1111 poasibl• •f 
e~empte de « fading •· Les 
reg/ages sont faits commodé­
ment à partir de tro1s pla­
teformes Pl, P2, P3 jalon­
nant le mât dans sa hauteur. 

:::.:::::: == -: = :_:: 



~t ~He peut a.lors équiper un se~ 
cond é~age de tension. 

Si l'on met dans la plaqùe 
un haut.parleur d'impédance 5 
à 7.000 ohms, voici notre NF 2 
u·ansformée en lampe fi::iale. 

Enfin, rien n'est p'.t:S sim­
ple _que de relier les trois gril­
lès à. l'anode, pour obtenir 
féquiValent d'une diode. Dan:1 
è:es conditions, un tous coura::its 
peut être facnement réalisé. 

EXAMEN DU SCHEMA 

Le bloc d'accord D.R. 347 est 
déjà connu de nos lecteurs ; 
nous l'avons décrit à deux re­
prises : c'est un bloc Eco toutes 
ondes, , équipé de bobinages à 

Nf2 

~Opf 280pf 

~3 'A4 

!iOpf IOpf 

;noyau magnétique. Selo::1 l"an­
ienne employée, quatre con­
ciensa~urs ~nt prévus (prises 
Al, A2, A3 et A4); rechercher ex. 
pértmentalement la valeur opti­
mum. 

Dans les oscillateur;, Eco, la 
prise cathodique est habituelle­
x.ent effectuée au tiers du bo­
binage à partir de la masse ; 
mal.s il s'agit Ici de pouvoir dé­
crocher, et une faible partie 
seulement de l'e:iroulement sc>rt 

ché ·». Prière de ne pas employer 
l'expression inverse ... 

Le circuit grille est attaqué 
à travers une risLstanc-:è shun­
tée dont nous avo:is <'XD,iau6 
maintes fois le rôle; il est ac­
cordé par un C.V. de 460 pF (va­
leur habituelle). La tension 
écran est ajustée à l'aide du 
curseur du potentiomètr<' de 0,1 
MQ; il importe de se familia­
riser avec la manœuvrc, de fa. 
çon à accrocher le moin.s possi­
b:C : le monsieur qui fait siffler 
à- tout propos une détectrice à 
r~ction gê::ie ses voisins et a 
encore beaucoup à apprendre. 
En P.0. et G.O., d'ailleurs, on 
s'habitue facilement a11 régla­
ge du potentiomètre. Nous con-

NF2 NF2 

l/tgure 1 

.seillons de rechercher les sta­
tions assez loin du point d"ac­
crochage (mais pas trop, car la 
St'nsibil!té serait insuft1sante) ; 
régler la puissance ensuite. 
Combien d'amateurs font exac­
t<'ment J'inverse! Sur la gam­
me· O.C., par contre, il ëSt vain 
d'espérer que•lque chose loin de 
l'accrochage; le potentiomètre 
doit être réglé lent<'mEnt, e::i 
même temps que le C.V. 

La plaque de la lampe d'atta-

de self cathodique. L'accrocha- ·.--------------~ 
ge peut s'obtt,n!r de plusieurs 
façons : nous avons choisi la 
s o 1 U1 t il on du potentiomèitr(' 
d'écran. Bf.Q 

Avant d'aller plus Join, une 0. petite remarque : beaucoup d'a-
mateurs s'imaginent qu' « accro • 
cher une statio:i », cela consist, Valve /,,..._H_P~~ 
à la recevoir ; pour eux. un pos- ____.:-s 
te sensible est un poste qui · 
« accroche bien les émetteur.; »"--ir---- 7r 
(sic). Nous étonnerons cNtaine- 0 
ment ces néophytes en leur pré. Pot. C.V. 
cisant que le meilleur moyen de 
i:'!e pas recevoir est, justement. 
d'accrocher! Expliquons cela f'n 
quelques lignes : 

Une lampe accroche quand 
elle fonctionne en oscillatrice; 
dans ces conditions. elle se rl'­
yèle incapable de recevoir la té­
léphonie. La dl>tectrice grLle ne 
fonctionne nullement d~ cdt<' 
fa<:o~ : la réaction a pour ob-
Jt::L Ù,t" dialin.ucr lCl, réd: t~n.rc,. 
apparente du circuit d'entrée, 
mais il ne faut pas la pousser 
trop loin. U:i peu avant l'accro­
chage, la qualité de reproduc­
tion est déplorable. La Jamot> 
doit fonctionner « en décro-

Figure 2 

que est chargée par une ré.;is­
tance de 0,2 MQ ; un condensa­
teur de fuite de 100 cm écou:e 
vers la masse la compo: ant,, 
H.F. residue:~e qui apparaît iné­
\ ;tablement après détection. 

Que dire du second étage / 
Peu de choses. La lampe est 
chargée à une fa;ble valeur, car 
11 n•,,~t. nul besoi:i d'un ga:n 
élevé. Le montagr en pentod<" 
m· donnerait rien de bon pour 
attaquer la troisième NF 2, Ja. 
que:J~ serait largement saturéë. 
s;gnalons seulement la va1,,ur 
Pkvée du co:idf'nsateur cathodi. 

que, suppriimant tout -effet de 
contre-réaction d'intensité sur 
les basses (et, a fortiori, sur lt>.• 
a~guës). 

Tous ceux qui ont réalisé •m 
trois lampes en cascade p:us ou 
moins voisin du DR. H.P. 808 
connaissent le gros inco:ivé­
nient de ce§ montage.s : si l'on 
ne prend aucune précaution, le 
poste accroche viole!lllmcnt, sur­
tout lorsque le câblage es-t soi­
gné, ce qui <'St assez vexa:it, 
d'ailleurs ! Cet accrochage n'a 
absolument rirn à voir avec la 
réaction habituelle : il s'agit 
d'une rétroaction entre les tu­
bes Lmpairs. 

Le circuit grille et Je circuit 
plaque- d'une Ja,mPe travaH~ent 

Nf2 

/11/trr.'c 

<t,ou= 

en opposition de phase; en né­
gligeant l'im~dance du cond••n­
sateur de liason, on pe'.lt ad­
mettre qU,e la plaque ('St rn 
phase avec la grille qui la suit. 
Pétrtant de cela, les plaques d<·~ 
lctmpes 1 et 2, a··une .part, 2 et 
3, d'autre part, travaillent en 
opposition; mats les plaques 1 
el 3 sont en ph:isc. Si u'n cou­
p'.age parasite existf' entre el:es, 
c'est J'e:itrée en o&::illation, avec 
tout son cortège d'inconvé­
nients. 

Pour empêcher ce couplage, 
il faut... découpler, La Palit:f' 
dixit. La ré.:;istance de 25.000 Q 
,:t le condensateur de 0,5 iiF 
remplissent cet office : suppo­
i:ons qu'une tension pcrt,1,:batrl­
c,? alternative quelco:ique tende 
à se diriger du pkd d11 transfo 
cie sortie VNS la plaque détec­
trice ; e 1le va se partag,,r entre 
la résVtance et l'lmpédanc<• 
1 ·c,,, du condensateur. Cclk-ci 
étant extrêmement faible par 
rapport à R, on peut dire que 
le condensateur constitue un 
court-circuit pour la perturba­
tio:i; le raisonnement inverse 
;;·applique de la plaque 1 à la 
plaque 3. En outre. la cellule 
RC améliore le filtrage des 
d<:ux premiers étagr,s. 

Aucune remarque n'est à fai­
re au sujet. du montage de la 
troisième NF 2, Quant à la 
<l<•rni~rP. notL, l'avons vu plus 
haut, dle est montée en diode : 
le- filtrage est assuré par une 
cellule en -,-r composée de qeux 
condf'nsateurs de 20 uF - 200 V 
et~ ·Lme résistance de 1.000 Q : 

la valeur de· c.ette -réslsta.nca 
peut sembler élevée pour un 
tous courants : en fait, il n'y a. 
p'as à Cll'aindre de chute de 
tension excessive, étant donné 
la faible consommation du ré­
cepteur. 

Pour termbcr, voyons le mon. 
tage des filaments, qui sont as­
sociés en série avec une résis­
tance chutrice de 190 Q ; une 
partie de celle-ci est shuntée 
par l'ampoule de cadran. 

Lors dè nos essais, nous aven$ 
constaté qu'il y avait intérêt , 
dimi::iuer la tension de chauf. 
fage de la détectrice; faute de 
quoi, on ob."ervait un ronfle. 
ment assez prononcé. C'est pour­
quoi nous avons shunté le !1la... 
ment par une résistance die 
400 Q - 4W; de ce fait, la. 1am. 
pe est légèrement SOUS-VOltée 
ll2 V, contre 16 V aux autres 
NF 2). 

MONTAGE PRATIQUJt: 

ET REGLAGE 

La figure 2 i::idique l'empiace­
rr.ent des différents accessoires 
du châssis, vues de dessus; les 
cond-ensateurs de fi:trage et le 
b'.oc sont fixés sou., le châssis; 
Le câblage n··appellc aucune re­
marque particulière. 

Le réglage se borne à ceux du 
C.V. et du potentiomètre.· Après 
avoir attendu que les lampes 
soient chaudes et vérifié qlie la. 
prise de courant est dans le bon 
se::is (dans Je cas d'un secteur 
continu), Se mettre en P.O. t>1l 
r<:ohercher U11e station régiona. 
le facile à capter. Tenir .compte 
d<' ce qui est dit plus haut au 
sujet de l'accrochage. Lorsqu'on 
,q~ sera bien familiarisé avec 
l<·s P.O. et les G.O., on passera. . 
sur O.C. ; sur cette gamme, il 
conviendra de manoeuvrer très 
lenteme::it avec le C.V. et le po. 
tcntiomètre. 

Marc FULBERT. 

Lit !E DES PIÈCES 1 

NECESSAIRES 
A LA. 

CONSTRUCTION 
DU 

HP808 
1 H.P. 12 cm. permanent .. 

Cadran avec C, V, 
4 lampes 

Bobinages. 
Châssis. 
J:bénlsterle. 
Chimiques divers. 
Supports de Ja.mpes. 
Potentfomètrea, 
Fils dh·ers. 
Soudure. 
Accessoi l't'S di vers. 

Prix lie l'ensemble: 3.890 

CIRQUE-RADIO 
24, B4 des Filles-du-Calvaire 

PARIS (XI•1 

C.C.P. PARIS 445-68 
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SE'l'. - Appareil, poste. 
SHAFT. - Axe, arbre. 
SHARP. - Aigu. 
SHARPNESS. - Acuité, finesse (d'ima-

ge). 
SHELLAC. - Gomme-laque. 
SHIFT. - Ohangement, vaxiation. 
SHORT. - Court, Manque. Défaut. 

Short circuit. Court.circuit. 
SHUNT. - Circuit en dérivation, shunt. 
SHUNTED. - Shunté. 
SIEMENS. - Siemens (Mho). 
SIGNAL. - Signal. 
SILENT. - Silence namJ)€, zone de). 
SILENCER. - Silencieux. 
SINGING. - Chantant (arc, émission\ 
SINGLE. - Unique, Mono. - Single 

Phase. Monophasé. - Singled Ended. Tu­
bes ayant toutes sœ sorties d'électrodes 
par le culot. - Singles Wired. Unifilaire. 
- Singled Pole. Unipolaire. 

SIPHON. - Siphon Recorder. Enregi,i. 
treur à siphon en::Teur. 

SILICONE. - Silicone, hydrocarbure.s 
dans lesquels le carbo:i.e est partiellemeni 
remplacé par le silicium. 

SKIATRON. - Tube cathodique dan8 
lequel l'image apparaît en trait.s sombrPii 
qui se détache::it sur le fond luminPUX d" 
l'éeran. 

SKIS. - Peau. - Skia Effect. Effet 
pelliculaire. 

SLEEVING. - Gainage, manchon. 
, SLIDER. - Curseur. 

SLIPPISG. - Glissant (contact), glis-
.semen t. 

SLOPE. - Pente (d'une caracté·ristiquel. 
SLOT. - Fente, encoche. 
SOCKET. - Douille, support de la-mpe 
Câble Socket. Cosse. 

SOFT VALVE. - 'I'ube mou. 
SOFTNESS. - Mollissement. 
SOLDERING. - Soudure. 
SOLENOID. - Solénoïde. 
SONIC. - Sonore. 
S. Q. S. - Signal o! Security <S. O. S ). 
SOUND. - Son. 
SOUNDER. - So::i.deur, récepteur télé-

graphique à pa,lette (soUllderl. Parleur. 
Sonde. 

SOUNDING. - Sondage, sondeur. 
SOUNDMETER. - Sonomètre. 
SOUTH MAGNETIC POLE. - Pôle 

magnétique sud. 
SPACE. - Espace. - Space Charre. 

Char1;e d'e.:;ipace. 
SPACING. - Espacement. 
SPACING WAVE. - Onde de compen­

sation. 
SP ARK. - Etincelle. - Spark Gap. 

Eclateur. 
SPATIAL. - Spatial. 
SPEAKER. (Laud). :.._ Haut-parleur. 
SPECTRAL. - Specwal. 
SPECTROGRAPHY. - Spectrographie. 
SPECTROMETER. - Spectromètre. 
SPECTRUM. - Spectre. 
SPEED. - Vitesse. 
SPIDlrn. - <Araignée). Fixation élasti-

que, guide de la bobine mobiùe dans un 
ho.ut pC\rlou:r 6l~trodyn.g,miq11~ __ ~pfdPr'• 
Web. E.-i.roulement en tohle d'araignée. 

SPIRE. - Spirale, Spire. 
SPIROTRON. - Appare!a pour raleatil 

la vitesse des émissions corpu.scutla.ires. 
SPOT. - Tache. point d'impac-t, section 

du faisceau é!P.Ctron!que. 

llllll llllllcl IIIIIID 11111\E IIIIIIR fl llllllD 1111111 t) 
SPUR. - Ergot. 
SQUARE LAW. - Parabolique. 
SQUARING. - Cadrage. 
SQUELCHING CIRCUIT. - Circuit 

écraseur. 
SQUIRREL CAGE. - Cage d'écureuil. 
STABILITY. - Stabilité. 
STABILIZATION. - StabiLisation. 
STAGE. - Etage (d'a,mp!i,ficateur, de 

multi]i..icateur). 
STALLOY. - Acier spécial à grande 

perméabilité magnétique. 
STAMPING. - Etalonnage. 
STANDARD. - Etalon. 
STANDARDISED. - EtaloilJilé. nor-

malisé. 
STANDARDIZATION. - Normalisa­

tion. 
STAR GRANPING. - Connexion en 

étoile. 
STARTER. - Démarreur. 
STATIC. - Statiqu,e. 
STATIC'S. - Parasites atmosphériques. 
S'fATIO:-J. - Station. 
STATIONNARY. - Stationnaire ,onde). 
STATOR. - Stator, armature fixe. 
STEATIT. - Stéatite. 
STENODE. - Récepteur à très faible 

décrément avec correcteurs de tonalité 
en basse fréquence. 

STEP. - Pas <d'un enrouilement). -
Step down, step up t,ra.n~former. Trans­
formateur abaiS~eur, élévateur. - Step­
to. Step. Dispositif de réglage ou de corn. 
mutation pas à pas. 

STEREOGRAPH. - TranSl!Iletteur de 
doctEnents graphiques. StéréogTaphe. 

STEREOPHONE. - Stérfophone, récep­
teur donnant le relie! sonore. 

STFREOPHOSY. - Stéréophonie. 
STEREOYISIO:\l. - Télévision en re­

lief. 
STORAGE. - Aooumu'.a,tion. 
STORAGE BATTERY. 

d'accumu:a teUTs. 
Batter!P 

STOR:\f. - O.sage <mag::iétiquel. 
STRADI. - Contrainte. - Electrosta­

tic Strain. Co:i.trainte é,lectrostatiqu.,­
STRATOVISION. - Télévision à bord 

d'avions stratosphériques. 
STRAY. - Fuite, di 0persion. - Stray 

current. - Courants vagabonds. 
STRAY. - Fuite, dispersion .. 
STRENGHTENING. - Ren!o.rcem.-.nt. 
STROBODYNE. - Strobodyne. 
STROBOSCOPY. - Stroboscopie. 
STROBOTRON. - Tube à arc avec 

électrode de commande pour la photcgra. 
phie à grande vitesse. 

STUD. - Plot de contact. 
STUDIO. - Auditorium, studio. 
STYROFLEX. - Diélectrique à base 

d'acétate de cellulose. 
SUBMINIATURE. - Pièce de dimen­

sion.s inférieures· à ll!Ile p:êc€ mL-i.iaturt 
Clampe submmiature). 

SULPHATING. - Sulfatation. 
SUPEREMITRON. - Tube de prise de 

vue de télévision de E. M. I. 
SUPERFICIAL. - Superficiel. 
SUPERHET. - Superhétérodyne. 
~TTPF.RTNOUCTANCE. - SunPrinduc-

tance. 
SUPERPHANTOM. - Circuit superfan. 

tôme. 
SUPERREGENERATION. - Superréae. 

iion. 
SUPERSONIC. t- Ultrasonore. 

SUPERTRON. - Marque de tubes ré. 
cepteurs (1920). 

SUPPRESSOR. - Suppresseur (grille 
d'arrêt); suppresseur d'écho, suppresseur 
de réaction . 

SUPRA-ACOUSTIC. - Supra-a.cousti-
que. 

SUPRACONDUCTIVITY. - Supracon-
ductivité. 

SUPRADYNE. - Supradyne. 
SUSCEPTAKCE. - Susceptànce. 
SUSCEPTIBILITY. - Su.s~eptibilité. 
SUT'fON. - Sutton tube. KLystron ré-

fiexe; · 
SWEEPING. - Ba:ay,age. 
SWING. - Ex~ursion de fréqupnce. 
SWITCH. - Commutateur, interrup-

teur. 
SYLVANITE. - Tellurure d'or et d'ar­

gent, utilisé comme détiocteur d'ondes. 
SYMMETRICAL. - Symétrique <ampli­

ficateur, osciillateurl. 
SYNCHRODYNE. - Superhétérodyne 

à rég:age uniqu<'. 
SYNCHRONOTJS. - Synchront> 
SYNC. - Signal de i,ynchronisation. 
SYKCHRONISIKG. - Synchronisant. 
SYNCHRONISMUS. - SynchroniSme. 
SYNCHRONIZATION. - Synchronisa-

tio::i. 
SYNCHRONOSCOPE. Syndhro. 

no.s::ope. 
SYNCHROTRON. - Généra!eur de par­

ticuks accé:érées. 
SYNTHESIS. - Synthèse. 

T 

T:HL. - Queue. -' Wave Tail. Queue 
d'onde. 

TANDEM - Ensemble d'é(éments jume. 
lés. 

TANK CIRCUIT. - Ci·rcuit oscillant. 
TAP. - Prise <sur enrou:ement, résis­

tance ... ) 
TAPE. - Bande, ruban de microphone, 

d'enregk:tTeur, etc ... 
TELEADJUSTlUENT. - Téléréglage. 
TELEANNING. - Télépointage. 
TELEAUTOGRAPH. - Téléautographe. 
TELEBREAKING. - Téllérupteur. 
TELEBROADCASTING. - Télédi!!u-

.sion. 
TELECOM31UNICATION. - Télécom-

municatio:i.. 
TELECO:'I.TROL. - Té:écommande. 
TELEDIAPHONY. - TF,]édiaphon:e. 
TELEGRAPHONE. - Télégraphone. 
TELEGUIDED. - Téléguidé. 
TELEICONOGRAPH. - Té1€iconcgra-

phe. 
TELEMECHANICS. - Télémécanique 
TELE'WEASURE. - Télémesure. 
TELEPANTOSCOPE. - Télépantoscope 
TELEPHONF. - Téléphons'.'. 
TELRPHO'llY. - Téléphonie. 
TF,LEPHO'llIC. - TélÉphonique. 
TELEPIIONOMETRY. - Téléphonome-

trie. 
TELEPHOTOGRAPHY. - Téléphoto. 

graphie 
TELEPRINTER. - Té!'.éimprlmem-, té-

léscripteur. 
TELEPROGRAM. - Téléprogramme. 
TELESCOP"F.. - 'T'~l,0~.t"np,a,. 

TELESCRIPTER. - Téléscripteur. 
TELESTEREOGRAPIIY. - Télestéréo-

graphië. 
TELETRANSMISSION. - Télétransml., 

sion. 
(A suivre) 
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LES ONDES 
COVRrES 

•o• 

EMIS .uo.N 

RECEPrIO.N 

•o• 

DESCRIPTION DE LA '' ROTARY BEAM " 
P ASSIONNE pour le DX et, 

de ce fait, contactant sou­
vent des W, j'ai fL,i par 

être agacé de presque toujour.; 
entendre dire par mes corres­
pondants : « I'm using a two 
element b€am ». quand ce n'est 
pas trois ou même quatre élé­
ments rotary b€am ! Je- pen. 
sais que si 1~ rotary n'avait de 
succès que pour de:; raisons dç 
mode ou de snobisme, nos amis 
d'autre-Atlantique, .se don. 
o.aient bien du' mal pour peu 
de chose. Un jour, je vou"us en 
avoir le cœur net et me rendre 
compte, par moi-mêm~, si l.,.s 
résultat.s motivaient réellement 
.son emp:oi. 

J'ai donc construit ma « two 
elements beam », après bien de.; 
plans tirés sur la comète, et 
surtout... sur la toiture, beca u. 
se mistral, ce petit vent carae­
térist1que du Midi, hi ! Etant 
donné les résultats obtenus, 
j'espère être agréable aux OM-s 
que cela t:1téresse, en donnant 
ici une petite description de cet 
engin, que •mes voisins ont im. 
médiatement baptisé de radar et 
autres noms. ayant des affint. 
tés plus ou moins proches d<> 
de la bombe atomique, re-hl ! 

Cette antenne, qui est du ty­
pe à deux éléments rapprochés, 
se compose d'un é:ément « ra­
diateur » et d'u.ï élément « di­
recteur, », placé à l'avant du 
radiateur, à 1/10 de lambda. 
L'écartement de 1/10 choisi 
correspond au meHleur gain 
par rapport à un écartement 
plus ou moins grand. D'autTe 
part, le brin parasite en diI'€c. 
teur a été choisi. étant plus fa. 
elle à mettre au point, quoique 
le réglage de !a longueur du 
directeur soit très critique pour 
obtenir un rayonneme::1t arriè­
re minimum. Nous parlerons 
du réglage un peu plus win. 

Les éléments sont constitués 
par des tubes de duraluminium 
de 22 mm. de diamètr~. 

La longueur du directellll' est 
de i,./2 x 0,92; celle du radia­
teur : i./2 x 0,96: Le radiateur 
est coupé au mil:ieu par une 
ee:f de 11 tours, en tube d'a·lu­
m1nium de 15 mm. de diamè­
tre; diamètre de la seU : 5 
cm.; écartement entre spires :-
15 mm, 

Cette self a pour but de per. 
mettre 11.,e adaptation plus fa­
cile du !eeder à l'antenne, sans 
avoir des prises du feeder trop 
èloign6-co du c,c,.ntr-c du rQ.di.~­
teur, Dans le ca,cul de la Ion 
eueur du radiateur, il faut, na­
turellement, tenir compte de la 
relf, P:us celle-Ci comporte dP 
tou:.;:, moi:1s le., tubes du ra. 
diateur doiv<"nt être longs, 

La ligne utili.sée est du fil ri­
glàe 10/10 sous caoutchouc; 
dia.mètre total du fil, caout­
chouc co,mpris : 5 mm,, torsa­
dé à la chignole avec un pas 
de torsadfi. de 1 pour 5 cm, de 
lo::ig, L'irm>édance de cette li­
gne est d'une centaine d'ohms: 

valeur correspondant à un 
maximum de· courant plaque de 
l'émetteur est la valeur de la 
résistance de la ligne utilisee 
Il suffit de mesurer cette valeur 
à l'ohmmètre, 

Le châ..,,,sis supportani les tu­
bes est en chêne recouvert de 

//,,.1-----?'/'l?S 
• 

7wee; : 

© t:;;::1~ ·====~:.t:~::ïi~~----==-=±i--.i:.-1~1 

© é;;ll ~~!. =::=:;c~;::~,. ::;::;__=-=-=-~.,.;,J§, 
Fig. l, - l, Montage du radiateur; ff3 

2, Montage du directeur; 3, Bride 4 , 
fixation haubans; 4, Butée à bille; ~ 

5, Butée d'arrêt sur le màt; 6. \..V 
Manchon orifice carré: 7, carré . 
sortie de la d1rect1on ; 8, Volant ; :1 r.-. · ,..:.· . 
9, Màt.; 10, Bride de fixation sur ~~ ~ of,.r.,•J 
le màt. ~ 

© 
elle peut être calculée a1.sément- plu.sieurs couches de peinture 
en la coup:ant à l'émetteur par cellulosique. 
une sel! de 3 ou 3 trol.s tour$, - Longueur des bras suppor-
et en connectant à l'extrémi- tant les tubes = 3 mètres; 
té, côté antenne, une ré.sistao. - Ecartement des bras =-
ce variable, :ion sellfique, pou. 2 m. 12-li; 
vant supporter la puissance - Ecartement des deux tra-
fournie par l'émetteur. En fai- verses centrales = 30 cm. 
sant varier, cette résistance, la Au mi.lieu de ces deux traver. 
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ANTENNES ORIENTABLES 
p o u r 

EMISSION 
ROTARY ET ROTARY-BEAM 
Tout Matériel- Emission-Réception OC 
RADIO-UNION, 7, RUE AUGUSTE-COMTE 
MICHELH 09-01 -- e -- VANVES (SEINE) 

J,A, NUNES - .l1l 

ses, est boulonnée une planche 
carrée de 2 cm d'épaisseur, pr~ 
se entre deux plaques de dura!, 
pour donner plus de rigidité à 
l'ensemble. Sur cetite planche, 
sont fixées deux brides, à l'ai­
de de quatre boulons, la bride 
du dessous étant, et;e-même. 
soudée au tub€ serva::1t de mât, 
dont le diamètre est de 42 mm., 
et C-Onstitué de plusieurs piè• 
ces, pour !acili ter l'étec tion, 

Sur les bras supportant lea 
éléments, sont fixés des isona. 
teurs accordéons, dans lcsque11 
ont été scellés des boulons, qui 
permettent une fixation so11-
de au châssis. Trois de ces iso­
lateurs sont munis d"un bou­
lon de chaque côté, l'u::1 étan~ 
prevu pour être monté au cen. 
tre du directeur; les deux par. 
ties de cet élément sont reliée.9 
par le boulon du dessus. Les 
deux autres isolateurs , auroni 
:es boutons suffisamment longs 
pour permettre, avec ceux du 
dessous, l'assemblage du châ.11,. 
sis en bois; à ceux du dessus, 
de supporter la self d'adapta. 
tion qui se trouvera, de ce fait, 
bien maintenue en l'air, trè!I 
solideme::1t, tout en permettan\ 
de connecter ses extrémités aux 
deux parties de l'élément radia­
teur. 

Par bonheur, la meilleure 
adaptation de ma ligne s'est 
trouvée être aux extrémités de 
la sel!, ce qui a facilité le mon. 
tage, car j'ai pu, de ce fait, 
serrer chacun des fils de la li• 
gne sous un assemblage seJ!. 
élément, Un coup de peinture 
par.dessus le tout, et le tour a, 
été joué ! 

La longueur des éléments es~ 
la suivante : 

Radiateur. - Deux longueur,1 
de 4,60 m,, reliées au ce::1tre par 
la sel! d'adaptation, et compor. 
tant une partie télescopique de 
0.30 m, à chaque extrémité: 

Directeur. - Deux longueur, 
de 4,58 m., reliées au centre 
par le boulon scelŒé à l'isola­
teur, et comportant, à chaque 
extrémité, une partie télescopi­
que de 0,30 m. 

COJUI\IANDE 

La commande se fait de l'in­
térieur dù QRA, à l'aide d"une 
direction d'automobile, ce qui 
convient très bien, est suffi­
samment solide et beaucoup 
moLïS lourd qu'un pont arriè­
re. La difficulté est de trouver 
un-0 dir<'<?tion, rlnnt l!'l ~nmm~n­
de des bie:Jf'ttes fait un tour 
complet, O> système est très 
~ouô:e. bien de-mult:p'ié et peut 
Mr~ emo•:ové s;rn.s auc1me aa­
trf' fransformat'0n_ 
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P--;"DICATEUR 

DE DIRECTION 

A la base du mât est amarré 
un câble de soie, faisant deux 
ou tro.i.<l tours autour du tube, 
par des renvois de poulies à 
gorges, genre mécano; ce câble 
pénètre à l'kltérieur, fait un 
tour autour d"une poulie dont 
la gorge a le même diamètrP 
que le mât, et l'extrémité du 
cà!Jle est fixée à un ressort dP 
tension, fixé lui-même sur i-= 
mur. Cette poulie est montér 
.sur l'axe d'un potentiomètrr 
dont le boîtier (dùquel l'int,.r­
rupteur a été extrait) est fixé 
au mur par les trois petites pat­
tes servant à l'assemblage d.P 
son interrupteur. Sur la parti" 
avant de la poulie, est soudP 
un axe fi:::i., passant au travNs 
d'une carte azimuta.le, et de. 
va;nt laquelle vient se déplaCP,r 
l'aiguille indicatrice de diree­
tion. 

17 

Mm 
J<E 
t 
;t 
; 

a SI 
0 
NO 

6 rt 

I 
5 7 

'i'gl. 2. - 1. Potentiomètre; 2. Pou-
. ù1e ; 3. Contre-plaqué sur lequel est 

"fixé la. carte ; 4. Aiguille ; 5, Mâ~ ; 
6. Mur.; 7. Poulie; 8. Câble en 
soiè; 9. Index repère pour éviter 
de faire plusieurs tours à !"an­
tenne; 10. Eche?:e; 11. Equerre 
de fixa tian ; 12. Ressort de ten­
sion. 
Attention: Rien n'est à l'écheltlc, 

la gorge de la poulie (2) est du dia­
mètre du tube (5J. 

HAUBANNAGE 

A hauteur convenable, esi 
soudée sur le tUJbe une bague 
d'arrêt, sur laquelle vient co­
gner une butée à billes. Au­
dessus de cette butée, est pla­
cée une bride d'un. diamètre 
un peu supérieur au diamètrf' 
du tube; dans les quatre trous 
de la bride, so:-it amarrés les 
haubans. Ce système de hall­
bannage, très simple, simplifie 
également tout le montage de 
l'antenne. La. lecture des cro. 
quis facilitera la compréhen­
sion du montage mécanique. 

REGLAGE 

En tenant compte des m<'SU­
res don:iées, l'antenne se tro·1-
vera à peu près régllle dans le 
haut de la bande (14.400). 

I. - Réglage, adaptation de 
la ligne : Coupler la ligne à l'é­
metteur à l'aide d'une petitr 
self de deux ou trois tours. R<'­
chercher la syntonie sur l'étage 
final, au minimum de courant 
plaque. Brancher une résistan. 
ce no:i selfique à l'extrémité de 
la ligne, côté antenne; Faire 
varier cette rési.stance jusqu'à 
obtenir un courant plaqu,· 
maximum sur l'étage final. No­
t.>r ce courant, d"brancher la 
résistance et, avec d<'s pi:1cPs, 
brancher la ligne sur la self, en 
recherchant, par leur dép:ace 
ment, à retrouver le courant 
plaque maximum lu sur le mil­
li plaque du P.A. A cc moment, 
la ligne est bi,,n a,dapt~e à 
l'ant<:nne. Et maintPnant com­
mence pour vous et vos cor­
respondant.-; la partie la plus 
délicate, à savoir, le réglage du 
directeur. Celui-cl pPut se faire 
avec un contrôleur de champ 
ou avec des correspondants qui 
voudront bien se prêter à vos 
essais, consistant à allonger ou 
à raccourcir led !recteur jus­
qu'à obtenir un rayonnement 
arrière mbimum, pour un 
rayonnement avant maximum 

Le réglage du radiateur n'é­
tant pas aussi critique, on 
pourra se contenter d'un régla­
ge définitif en prenant une lon­
gueur donnée par la formule 
énoncée plus haut. 

Le couplage à l'émett<"ur q\11 
est utilisé ici, est fait tout sim­
plement à l'aide d'une petite 
self de deux tours, couplée du 
côté froid de la sei:f du P.A. 

RESULTATS 

cilement le.s VK et ZL. Je n'a­
vais jamais pu contacter l'Afri­
que du Sud. 

Avec cette rotary beam, j'ai 
QSO R9 des VK et ZL, des 
Wl, 2 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, O avec 
des QRK variables de 7 à 9 + 
tm: Sud-Amérique et C€ntrr 
Amérique : R9 également ! 

Avec la Hertz, je n'avais ja­
mais pu toucher OQ5CA; avec 
la 02am, je :e QSO très sou­
vent avec des QRK variable, 
entre R7 et 9. Actu-ellement, 
avec émetteur QRP, lOW, en 
cw, QSO ZL et VK, W -, en 
fo:ie l'Europe R9 très souvent 

ESSAI DE 
DIRECTIYITE 

Av·::C D5AA, 1nput 15 
W : Antenne dans la 
direction : S9 + an­
tennP direction oppo­
sée: Sl; avec CN4D4: 
Antenne dans la din"c­
tion opposée : S5 à,-6· 

En général, avec les 
stations européennes, 
la différence des QRK avec an, 
tcnne dirigée sur le.s correspon­
dants et antenne non dirigée at­
teint 4 points. 

En DX, essais efkctuës avPc 
LU6AJ, TI20A et plusieurs VK 
et W; pour un QRK de R8 avec 
l'antenne dirigée, ces ~tation~ 
me I)f'rdaicnt complètement 
lorsque l'antenne se trouva.lt 
dans la direction opposée. 

RECEPTION 

En réception, cette anten::11! 
Avant d'utiliser cette anten- donne des résultats qui, à eux 

ne, qui n'est qu'à deux mètres seuls, valent la. peine de l'utl­
au-dessus du toit d'un lmmeu. liser; son effet directif encore 
ble de trois étages, j'utilisais plus marqué, permet une diml. 
u::1e Hertz une demi-onde, qui nution du QRM dans des pro­
se trouvait à 6 m. plus haut portions insoupçon::1ab!es. Par 
et orientée nord-Sud. Malgré exemple, une station locale paS­
cette orientation, je touchais se de R9++ à R7 ! Une station 
assez difficilement les U.S.A. et DX, comme OQSCA, inaudible 
les Sud-Américains, assez fa. par le QRM des stations bt'-1-
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Comme eo 1937." . 

Jflfll JILIE 
L'ECOLE PROFF.SSIO:"l;NELLE SUPERIEURE fournit GRATUITF.­
ME:\'T, à ses élèves.. le matériel eomplct pour la construction d"un 
~upcrhétérodyne moderne ave<' LAMPES et HAUT-PARLEIIR 
CE POSTE, TERMINE. RESTERA VOTRE PROPRIETE 
I."s ~ours TF.Cll'.\:IQIJI•:S "t PRATIQUES. par correspondance. sont 
dirigêi-s par Gt:O-:\JO(l~St:n:o~. Ue-mandt-z les renst>l~nemenh «"1 
documentation GRATlTl'S à la PRE~IIFRF. ECOLE OF. FRA:"l;C'E. 

ge.!I, si on l'~coute sur antennè 
ordinaire, devient S8 à. 9 sans 
QRM, avec réception sur· là. 
beam; les Sud-Américat."ls nè 
sont pas autant QRM par le 
W, etc .•. D'autre part, en l'u­
tilisant à la réception, elle· per. 
met de t-rouver la direétlon 
d'une station à qui J·on veut 
répondre, et dont on ne con­
naît pas la natio:i.alité ou l<l, 
situation géographique. Vous 
pouvez éga;em2nt vous rendre 
compte que les ondes n·emprun. 
tent pas toujours le chemin :e 
plus court !)OUT arriver Jllsqu'à 
vous. Ainsi, les ZL, VK (et. ml!-

Fig. 3. 

me VU) qui arrivent le matlI 
en passant par le ,ud-ouest, àr 
rive:::i.t le soir par le sud-est. 

Pour terminer, Je; vous livt4 
la. dernière conclusion qui dé 
coule des essais en cours : vou 
Jez-vou.s un réglage de votre an 
tenne super-OK ? · Procéde: 
comme suit : 

En QSO, avec U111e station lo 
cale ou même· européenne, d1 
riger l'anten:::i.e dans la diree 
tion opposée à celle du cotre11 
pondant. En partant d'.lme u 
trémité de la bande; faire• va 
rier la :fréquence de 20 en :ii 
kc/s, pour rechercher le corres 
pendant. C'est sur cette fr~. 
quence que le directeur se trou 
ve être réglé. 

En définitive, je ne puis qu. 
consemer l'emploi de la rotar: 
à tous ceux qui peuvent la mon 
ter. 

Je me tiens à la disposltlo1 
des OM's qui au~aient d'auttf', 
renseignements à me deman 
der. J"espère avoir été asse: 
clair dans ines explications. 

Je r~m2rc:ie ici les OM's qu 
m'ont ·aid-é dans l'exécutio:i e 
les réglagps de ma beam, et 
particulier F3RU, qui a parti 
çipé au montage pour la parti, 
menuiserie et érection, FBKW 
F9BR, FSUS, D5AA, TI20A, J 
U6AJ, etc. 

L. .l\'IICHEL, F3RT. 
(Recueilli par F3RH). 
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L a. pentode « S.F.R., P.6 ap­
partient à la séne de pentu­
des modernes pour · ondes 

courtes. 
Son encombrement extrême­

ment réduit, ainsi qu'un sché­
ma de son brochage, sont don­
nés ci-dessous. 

Aux longueurs d'onde supé­
rieures à 15 mètres, la puissance 
oscillante fournie par cette lam­
pe e-st de 11 watts, Vers 5 mè­
tres, oeUe puissance est encore 
égale à 8 watts. 

La modulation par [a grille 
d'arrêt étant possible, la P.6 
doit permettre de concevoir des 
postes mobiles complets de fai­
ble encombrement, su•sceptibles 
de donner satisfaction, tant sur 
ondes longue-s que sur ondes 
très courtes, 

Caractéristiques 
Filament : Oxydes. 
Mode de chauffage : Indirect. 
Tension filament : 6,3 V. 
Courant filament : 0.5 A. 
Tension anodique max. : 500 V. 
Dissipation anodique max. : 

10 w. 

Entrée 6 pf 
Sortie 10 pF. 

0 NT participé à cette chro­
nique : F'BAT, F3RG. 
I<'3JA, F3XY, HB9GR -

i~ VS . MM. Miche - P<'yret -
Allio-Excitation et .-1.mplifica- 1:;ocage - Lefort. 

tion H F. - Classe c _ Télé-. 28 ,\lc/s. - Durant cette pè­
gmphie : node, la propagation ,•n dircc­

t;on de:; U.S.A .• côté PacifiqUI':, 
Tension continue de plaque '3. été nettement moin3 bonne. 

(volts) : 500. !-'BAT n·a pu co::1tacter aucune 
Courant continu de plaque (mA) station de cette direction. QSO 

36 faciles avec les autres W, ccr. 
• tains Jours seulement Il P.st 

Puissance appliquée à la plaque parfois possible de contacte! 
(watts) : 18. VK et ZL à partir de 12 h. Par-

fois, très forts signaux des VP4. 
Puissance de sortie (watt~) : 12. VP6, KP4, co. on constatt 
Puissance dissipée (watts) : 6 quclqudois la présence des Eu­
Tension continue d'écran (volts)_. ropéens en même temps que :t-

25U. DX. 
FBAT établit de nombr<>UX 

Couirant continu d'écran (mA) : co::1tacts avec Wl, 2, 3, 4, 5, 8 
7. 9, 0 et VE 1, 2, 3, 4, entre 13 et 

Amplitude de tension grille 19 h.; VK 3CP à 10 h. 40, en 
(volts) environ : 110. CW. 

Il VS nous signa'.e QSO fnne 
Polarisation de grille (volts) : ~.vec OX3GE, du Groen:and. 

- 80. 14 Mc/s. - Propagation géné-
Courant moyen de grille, envi- :a:ement mauvaise et très v'a-

ron (mA) : 1,5. r,able dans la df'rnii>re qui::1zai. 
ni) Même remarque quP pour le 

Puis·sance de commancie dp gril. Ten en ce qui concerne Ir.,: 
le (watts), env. 0,16, US.A Pacifique. Of' 7 h à 9 h., 

parviennent à passer quelques 
VK, ZL et W avec des QRK soli. 
des; Je soir, à partir de 18 h. Très 
très rares sont les Sud-Améri­
cains. LU4CN signale à IlVS. 
que la propagation est presque 
bouchée pour i'Europe. De 12 h. 
à 17 h., les QSO sont faciles 
avec les Européens. 

Europe, - XAMC et XAGB 
~ont deux stations très actives 
du Territoire libre de Trieste, 
souvent en QSO avec les W. 

Amérique du Nord. - Nom­
breux·contacts W 1, 2, 3, 4, 5, 8, 
9, 0 et VE 1, 2, 3, 4, 5, 8, de 17 h 
à 21 h ; plus rares le matin, 
vas 9' h. ,KP4KD (19 h. 15) 
T12EXO (21 h.) en cw, par 
F'BAT. 

Amérique du Sud. - PY4JU, 
PY7WQ, PY7DM, LU2BL tou. 
chés en fone par Il VS - PYlHQ 
en CW, à 20 h. 30, par FBAT. 

Asie. - On nous signale 
v S7PW e::1 fone. 

Afrique. - QSO faciles avec 
CNB, EA9, E2. Entendus : 
FABWH, FT4AC, CNBBA, ()Q5 
Cl. 

Océanie. - · FBAT contacte 
nombreux ZL et VK de 7 h. à 10 
h., p:us rares le soir, vers 18 b. en 
cw. !-;::========================:::;, 7 l\lc/s. - Propagation loca. 

LES PREFIXES DES STATIONS RUSSES le bouchée vers 18 h. GMT. A 
partir de 5 h., riombreux DX, en 

EUROPE : particulier DX « E;;t » phonie 
République Capitale Préfixe et surtout graphie R6/R8. 

1 R.S.F.S.R. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Moscou UA 1-4-6 3,5 Mc/s. - Toujours bande 
2 Belorussia (White R•Jssia) , • Minsk UC2 de DX pour w et VE. L'Afrique 
3 Ukralne .. , • • . . . . . . . . . • • • • • . Kiev UB5 du Nord y est contactée avec 
4 Armenia (Hyaston> . • . • • • • • Erivan ,UG6 une extrême facilité le mati.:1 
5 Azerbadjan . . . . . . . . . . • • • • • . Bakou UDG entre 6 et 8 heures. 
6 Georgia (Sakartvélo> •• • • • • Tbilisi UF6 Petit courrier. - M. Miche : 
7 Karelo-Finnisp. S.S.R. . • • • • • Petrozavodsk UNl XAMC : Territoire· libre de 
8 Moldavia. , • • . • . . . . • . • • • • • • • Kishinev UO5 Trieste. 
9 Lithuania ........... ....... Vilnius UP2 MB9AI: Zone du Canal lie 

10 Latvia ............. ......... Riga UQ2 Suez : 
11 Estonfa. . •.•••••• , • , • , , ••• , • Tallinn UR2 Je travail su:r 20, 40 et 80, 
ASIE : mais serai peu sur 1'air en jan-
12 R.S.F.S.R. CYakutsk, Buriat. v1er. 

13 K~~~f~i'tas~~r.i~:. ~~~-~.:::::: Alma Ata :Jtl0 o:8!~~j:i~~ai~Jlvâf t~~g 
14 Turkmenistan • •• • • . • .. • .. .. Ashkhabad UHB <une QSL expédiée à_ Post Box 

1~ ~!~~~lt~~ : : : : : : : : : : : : : : : ·. i~~~:nt g~s ~<6 ri;~o~e;in~f S:~r~a creen~~1: 
17 Tajikstan .....•....... , •... Stalinabad UJB mu::1iquer QTH et QRA exacts. l=::::::=::::::::::::::=::::::::::::::::::::::::;=::::===============-1 Vos prochains CR pour le 17 

Tension d'écran max. : 2:50 V. janvier à. F3RH à Champcueil 

Di2~~P~~on d • ê cran max. : RECTIFJCATJf ~ c~:=:~?}_:_~~~!:,_:~~~--------
ComurAa.nt cathodique max. : 45 DANS le n11mero 803 du II ll~ut-Parte~r '.'• no~s avons pu- L'E'm,·ss,·on 

blié un tableau des "Préfixes de Nat10:1alllé et Répar-
Coit(ficient d'amplificatton de · ilion des dist riels». 

grille écran : 6. A la suile de récentes infnrmatinns, nou! fluons appril f •, 
Perite pour I a= 40 mA (mA/ que la répartition des districts a~x U.~.A: avait ~lé (eqè_re- ac, e 

Volt ) : 2.4. ment modifiee, correspondant mieux amsi à la subdivision 
Pente au point haut pour In gé0graphique. N0us publions donc, ci-dessous, un rectificatif = 120 mA (mA/Volt), en';i- ènncernant les s!afi()ns W: ce rectificatif pfJurra être collé 

ron 5. sur le t'ableau, en de11x fr·agments, à partir du préfixe ,v el 
Capacitd entre électrodes : jusqu'au préfi.re Xt:. R.A.R.R. 

W ., . ,. • , ... .. Eta.ts-Unls d'Amérique O.S.A . 
Grille 1 - Plaque 0,04 pF. 1 . . . • . . . . . . Connecticut, Massachusetts, l':ew Hampshire, Vermont. 

Rhode-Is:a.nd, Ma.lne. 
2 •••••••• ,. r,;ew-Jersey New-York. .. ,u1111111111111111111,111111111111111111111••••••••••••••••• .. 

Abonnez• vous 

300 francs 
par an 

................................................................ -

3 •••••••• , • D?la.wa.re, Columb:a et Ma.ry!a.nd, Pensylva.nla.. 
, • ,. • • • .. .. Floride, Géorgie, Ala.ba.ma., Caro.ine du Nord et du Sud, 

'"l en ,ss.ee, virgime, Kentucky. 
5 , • • • • • . • • • Ln1miana. Mississipi, Arkansas. Nouveau Mexique, Okla.­

homa., Texas. 
8 .. • .. • .. .. Californie. 
"l • •. • • • 0 • • • h •r.ou,\, Oré;,;;:01""1. ~...-va.da., J,,.lont::..n:a, 'I.da.ho, Ut-=-.h, 

Washington. Wyoming. 
8. , , •.••••• , • Ohio, Michigan, Virginie du Sud. 
9 • • • • • • • • . . Indiar:i \.'V1t('Gt1Ein 11:1no:s 
o . . . . . . . . . . Iova.. Dakot" du r-:ord et du Sud. Neb:a.1,ka., Missouri. 

M;nnessota.. Kan[as, Colo:aèo. -

Voyez les prix de Radio­
.Hôtel de Ville. 

Support oc tomé ta! ... , 62 
XCA .......... 160 

European 4 B 92 
5 B 110 

American 4 B 92 
5 B 108 
6 B 122 
7 B 146 
7 B g, m. 225 

RADIO-HOTEL DE VILLE 

REND L'ÉMISSION fACILE 
Capitale de !'Emission-amateur 
13, ru<' du Temple, Paris (4•). 
Tur. 89-97 C.C.P. ParLs 45-38-58. 
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L' Adaptateur de la Station F 8 N S 
d'un millimètre, sur un mandri:l 
trolitul carré de 15 mm de côté, 
fil émaWé 9/10. 

Antenne 1 spire 1/4. 
Mélangeuse 

Accord : 6 spires 1/2. 
Couplage : 4 spires 1/4, même 

GAC7 

1 
C5 

"' Q: 

+HT HT+ 

GJAl 

+HT 

•I 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

c ___ --- R7 : résistance de dé­
coupla.ge plaque 6S 
A7; R9 : fuite de 
grille 6AC7. ~·HT 

R8 
OTRE camarade Pou;;, a N FBNS vient de réalisr>r 
d'excellentes performan 

ces dans Ja bande « Five ». A la 
demande de plusieurs lecteurs, 
nous sommes h€'ureux de pu. 
blier aujourd'hui le schéma de 
l'adaptateur qui a permis à 
FBNS l'écoute des stations DX 

Ce dernier, qui comporte trot.< 
tubes (6AC7, 6SA 7 et 955), per­
met la réception du 5, du 10 et 
du 20 m. 

Les valeurs des différents 
éll'•m,mw utilisés sont les su!• 
vantes : 

CVl 30 cm ; CV2 20 cm; CV3 
20 cm; Cl 4.000 cm; C2 500 cm: 
C3 sur séatite : 2 lames CV ajus. 
table: C4 50 cm; C5 150 cm; 06 
20 cm va~iable; C7 100 cm varia. 
ble; 08 20 cm ajustable , C9 1.000 
cm; Rl 200 Q; R2 100.000 Q; R3 
b.000 Q : R4 25 000 Q: R5 200 Q : 
RS 50 noo Q: R7 5 000 Q; RR 
20 nr.o Q: R9 60.000 Q 

CV2 <"t CV3 sont it commandP, 
unique. C6, d+>sti:ié à parfair€' 
l'a::gnPmenl, est placé sous le 
châ.s.si;;, dans J'axe d,, CV2 LJ' 
circu:t 7.000 kc/s <C7 et sa bo-

bine) e.st enfermé sous le chàs­
.sis, dans un boîtier en aluml. 
ilium. 

Pour .éviter l'accrochage ~ la 
6AC7, il a fallu enfermer dans 
un boitier placé au.dessus du 
châssis, cette lampe, la bobine, 
le condensateur variabl!' d'ac­
cord et, de plus, mettre sous Je 
châssis u:i écran en zinc, pour 
séparer la cosse plaque du sup. 
port d!' lampe des autres co11-
nexions. 

Le récepteur, placé à ta suite 
de cet adaptateur, comprend 
une lampe HF à commande sé. 
parée soign<>us-2m<"nt b:illdée, u11 
changf'ment de fréquence par 
deux rampes 6E8 et 605 également 
Dlindées, deux étages MF 472 
kc/s, une diode triode et u..,e 
BF 6F6, un œil magique et un 
oscillateur ~ battf>ment. Ce ré­
cepteur, utilisé séparément, per. 
met l'écoute du 40 et du 80 m. 

Comme la frrqu!'nc!' !ntPrmé­
dlaire donnée par l'adaptateur 
<'St d'environ 7.000 kc/s, le chan. 
gement de gamm~s ,e fait ra­
pidement, b P.n que les deux ap­
pareils 1adaptat!'ur et récepteur> 

mandrin.· 
soie:it · munis de bobines Inter. Oscilhtrice 21.000 kc/s 
changeables. En effet, pour Accord•: 3 spires 1/4 sur man. 
l'écoute du 40 m., il suffit de drin de 4 cm de diamètre, !il 
débrancher l'adaptateur _:>our émaiHé de 9/10, espacé de 4 mm 
que Je récepteur se trouve dana entre spires. 
la bande. D'autre part, pour pas- Réaction : 3 spires, 
scr du 10 au 20 m, li n'y a que AJu.stab'.e de 20 cm à l'intê-
dcux bobines à changer sur l'a- rieur du ma:idrin. 
daptateur : celle de l'ampli HF Haute Fréquence 
et celle de la mélangeuse, l'oscil- Bande 20 m. : 
latrice restant réglée sur 21.000 Accord : 6 spires 1/2, mandrin 
k:c/s, de 4 cm de diamètre. 

ce qui donne pour le 10 m. Antenne ; 2 spires. 
28.000 - 21.000 - 7.000 k:c/s; Mélangeuse 

et pour le 20 m. ; 21.000 - Accord : 5 spires 1/2, même 
14.000 - 7.000 kc/s. mandrin. Ajustable de 20 cm 

Pour l'écoute du 5 m., il !aut dans le mandrin, 
mettre les trois bobines spécia- Couplage ; 3 spires 1/2. 
les. L'oscillateur Se trouve alors OsciJJatrire 21.000 kc/s 
rég:é sur u:ie fréquence plus Même bobine que pour le 10 
basse que la fréquencP reçue à m. 
7.000 kc/s. MISE EN MARCHE 

CARACTERISTIQUES I• Régler le récepteur ordl-
DES BOBINES .:1aire dans la bande des 40 m ; 

Ci'r'cuit 7.000 ki,/s : 17 spires II• Brancher l'adaptateur et 
espacées d'un millimètre sur accorder le circuit 7.000 kc/s 
mandrin de 4 cm de diamètre, tsouffle plus Intense au moment 
1 spire de couplage. de l'accord); 
Bande 5 m. - Hauti, Fréquen<'e III• Accorder la haute fré-

Accord ; 4 spires, 14 mm dt> quence et retoucher l'allgne­
diamètre, bobinées en l'air, fil moPnt. 
nu de 16/10, .sur support à 4 Pour éviter que les harmonl­
broches américain en stéatite; qu-ës de l'oscillateur du s€'cond 

Anten.:1e : 2 spires. changeur de fréquence tombent 
JUélangl'use dans les bandes « amat!'urs », 

Accord ; 4 spires, 14 mm de pre:idre comme fréquence inter­
diamètre, fil 16/10, même sup- médiaire 7.100 au lieu de 7.000 
port en stéatite. kc/s; régler le second oscil1$-

f,---- - - -- - ----~.!'!1.. ___________ ..,._~ 

Î- -Trdnslo . - 1 

:- d'dl.□imentat/011 0 U,/v, 

1 Cl O 0 f . C 
l /JI/rage 

i;' 
"1 
~I 

1 

Ant. 

1 00 
t Sel/ 6AC7 1 CV/ ___ ________, 

Couplage : 4 spires concentrl­
que.s, 21 mm de diamètre. 

Oscillatrice 
Accord : 5 spir!'s, 14 mm d-e 

diamètre, !il 10/10, en l'air. 
Réaction : 4 spires du même 

fil. 
Haute Fréquence 

Bande 10 m. : · 
Accord . 6 spires 1/2, espacées 

teur sur 7.100 + 472, soit 7.572 
kc/s. 

Fignoler l'alignement en utUl­
sant l'œil magique. 

Nota : L'antenne utilisée est 
une Hertz verticale de deux mè­
tre!} quarante, feeder de six mè­
tres de long, prise au tiers. 

F8NS 
Recueilli par F3RH. 
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~ Courrler Technique :JJ 
~L Lénié, à Paris, s'est int,1-

ressé à witre article traitant 
de la p0ssi/Jililé de rcccv0ir lu 
télévision avec un oscil/'lscnpe 
ca,/h0dirJtte auquel nn joint d('S 
montages co111plé111entaires. Il 
n011s demande rie décrire a11.,.1·t 
un nscill0scope, de m.,111ière 
que l'ensemble serve aux deu:r 
applications : télévisinn el nu•. 
,ures. 

Dans un prochain numéro, 
vous trouverez la description 
d'un oscilloscope de mesures 
qui conviendra très bien a11x 
e.pplicalions sus-indiquées. 

F. J. 

• 
M. Fromentin, à Blanc-Mes­

nil, a réalisé un mrmtage à g11,­
lène décrit dans n0tre j0urnal 
et n'obtient pas les résultats 
annoncé.!' dans l'article. 

Il convient de se rendre 
compte qu'un récepteur à. gn. 
Jène na fonctionne bien qu'à 
proximilé Immédiate de;; 
émetteurs; et même alors dans 
ces condilions, la bonne récep, 
tion dépend de l'antenne, de 
l'emplacemant du récepteur, 
et de la qualité de la galène, 
A Paris même, nous avons 
connu le cas d'un poste à ga 
Iène fonctionnant au 3• élage 
d'une maison et ne donnant 
auèun rés u 1 ta t au rez-de· 
chaussée. 

Dans votrn cas, la meilleure 
Bolution, c'est de bien vous as­
gurer que vous vous êtes pla­
cé dans les meilleures r.ondi­
tions de réception au point de 
vue·antenne et qualité du cris­
tal. Si vous n1:i pouvez toujours 
pas recevoir les émission" pr0-
chee, il raut. ajouter une lam­
pe H.F. d~vant votre détec­
teur, suivant le schéma de la 
figure 1. 

L'amp!Hication est sensible, 
même av,:ic une pile HT de 40 
volts- Le filament peut Mre 
chauffé avec une pile type mé­
nage. 

Pour la lampe, il n'y a que 
l'embarras du choix : EF9, 
EF5, 78, 6D6, et toutes pento­
des type batteries, européen­
nes ou américaines (chauffage 
1,5 volt), par exemple la Mini. 
watt KF3. Les bobinages exis­
tent chez tous les détaillants et 
figurent dans nos annonres. 

F. J. 

• 
M. Malécot a réalisé notre 

1< amplifieat~ur auee entrt!e i1 
lts oathnde » et nnus sign11le 
9'u.'il o l'ltl remvlacer la 6N7 
par deux 6C5, car la 6N7 prr, 
tluisa.it du mot'lr-bo11ting. En 
dehnrs rie cette modi/ica tinn, 
M. ,\folr!cnt a obtenu d'excel 
lents résultats. iMspérds, dit• 
il 

Il sP pr>11t q11'a\'C'C crrlni'1•.•-: 
6:\'7, i1l se p1'1l(\11;sc un cu11-
1i1age réactif en l'C le~ lieux 
pla<1ues, el voire icl1\ë dr 
n•mplacer la double lriode 
par deux 6C5 r.,l cxrcllc:1te 
:--.ous vous signa Ions l011 lrfoiq 
que nous f\\;on:-; u!ili:oé un<' 
6N7 tout méi.al Svlrnnia el 
qu'elle nous a don:1ê :outc sa-
t isf ac lion. 

F. J. 

2° (',p ,1,1·11it hirn inul l<', élanl 
dunné q11c, lri•s probablr!mr•nt, 
un. seul élémc:1t de votre mon­
.age actuel est défeclucux ou 
mal adapté. Il suffirn simple. 
m<"nl de remplacer l'organe, 
lnntpe ou bobinage, qui ne 
convient pas. La üJ7 ne peut 
être utili,,ée sa:i.s bobinugc;s 
sp{!ciaux comme changcuse de 
fréquence. · 

:1° l'\ous pr,;nons bonne note 

.......,-",6_K.;,_7 ___ .,.,A/i:J bo,-,.,, 

50m bohmi 

.gn/pnnt? du 
pDJk a~fer,e 

Figure !. - Un conde11sateur da 200 à 500 om doit être 
monté en série avec la borne « Antenne > du poste à 
galène. · 

M. Jean Guillaume, à Nan­
c,;, nnus demanrie i'adresse 
rfune maisrm pouvant lui 
fournir du. fil émaillé 251 /!/•J 
pr)Ur réaliser le bobinage du 
p0ste à galène à caractértsli-

de votre demande et tàcheron.e 
de vous donner satisfaction 
p rocha ine,me:1 t. 

F. J. 

• 
ques multiples décrit dans le Le relie/ des s0ns est aussi 
11umér·o 796. important que celui des imii-

Vous trouverez ce fil chez ges, 711lisque, comme P'l1lr ces 
tous les détaillants donl lPs dernières, il crée une ambian-

pcnrlirnlaire à cc dernier, pas­
:mnl par le point d'observa­
lion. L'observateur évalue un 
déplacement angulaîre hori­
zontnl, un déplacement angu­
laire vel'lical cl, enfin, appré­
cie la dislance qui les sépare 
de la source si luéc .~ur la 14gne 
d'inlersection dt's dcnx plans. 
Les onl.ics sonores parvenant 
à. chacune de nos oreilles sui­
vent des trajets de différente 
longueurs, ce qui se traduit par 
une différence de phase que 
l'oreille apprécie. Cette parU­
culari!é est utilisée dans les 
appareils de repérage par le 
son, en disposant de deux 
écouteurs placés à une certai­
ne distance et en cherchant à 
déterminer la po~i I inn du sy.:;. 
!ème pour laqurllc l'auditimt 
perçue par chacune des oreil· 
les ne pural_t pas déphasée. 

En radiophonie, le dispositif 
le plus simple de stéréophonie 
consiste à utilirnr un expan• 
seur de contrastes. On est, en 
effet, obligé, à l'émission ou 
pendant l'enregistrement d'un 
disque, de faire de la compr~s­
sion sonore, en réduisant le 
niveau d'un fortisstmo et en 
augmentant celui d'un ptanis­
sim0. En reproduisant, à la 
réception, la dyna.m:quc de la 
m11sique, on a uni) sensa lion 
d'éloignement ou de rappro­
chement de la source, selon 
l'inlensilé sonore perçue. Nous 
avons ainsi une première di­
mension sonore, qui est celle 
de l'éloignement. ce de réalité. En restituant à 

annonces figurent dans noire chaque son sa rlirectinn initia-
publicilé. Voici une adresse dl-' le de prnvrnance, il permet à Pour transmettre électriq1ie­
fabricanl: DI ELA, 1113, av l'auditeur de siti;cr e.cacte- mrnl le cléplar,ement angulal-
UaumPsnil, Paris (XII•). ment, mhne sans le vnir, cha- re, on ulilhe deux micrnpho-

F. J. que instrument de l'orchestre nes avec une chaine différente 
• dont il entend l'e.récuti0n, ou de transm:ssion pour chann 

M. Gaudissart, à Aix-en- I c,l:ar111e aclc_11r rlnnt il écoute d'eux. Les r:nicrophones ali-
Provenee, n'lus p'lse les ques- / mtel'prétatwn. men lent deux ha11t-p1nlr11rs 

gui snnt disposés, dans lo sall~ 
tians suivantes: Je désirerais SflVOir r.e qui o de 1 ·eplion. symélriquein 0 nt 

fo A réalisé le récepteur spr- él~. fait jusq~i'ici dans r:e d'l- par rnpporl à l'nhsrrva IP.11r, 
uo-/Jtoc paru dans le no 7.95. nwin~ au p'lint de vue rad w- qui p1:ut ainsi percevoir lïma­
mais a remplacé le scrv0-/Jloc Ph,0ni_que et qi,els sn7:t les ge virtuelle de la so111'ce. l<. 11ri 

par un autre bobinage, Ne re- principes de cet(e technique. rîoer a rlérouvert le fuit sur· 
çoit pas les ondes courtes, Pierre Lnrnage prenant que l'image sonnrc ne 
zmurquo!? à Mctcnn. · se trouve généralPnwnt pas 

f• Demande si l'on peut sup- L'expérience montre que, s1 lnralh~P ,rnr la ligne rrli11'.'!\ 
priml'!r complètement la pàr- nous percevons un son d'un" !es dPllX ha11 l-p,11·Jpu rs, mil is 
ti6 changeuse M fréquence et d11rée suffisamment longu<'. <Jllrlrp1e pr11 a11-rlPss11s. Si !'>1 ·1-
la r·emplacer par un bloc sé· nous avons la sensa lion q11'i: .cl ïr11r 1;'0 v11 n•·e ver.s le1; ha 111-
pal'é, Il p0ssède une 6J7. vient d'une direction déllc'rmi ·11rrr\••urs s11ivnnt la mrrli11'rie~ 

née. Cette sensation est due -~ rle la drnilr rP!iant les rlr11x 
3o Le H.-P. enuisage-t-il la l'audition binauriculaire. r.c lrn11 f-pf$rleurs, l'image snnore 

de.!criptinn d'un r-écepteur de sont des pelits déplacem'2nl~ .5'é 1r1·e de plus en pins, d'ahnrd 
]JfJGhe à lampes batt'eries inconsdents de la (èl'e qui per- lenlrmcnt, puis ln11jo11r~ pl 11s 
pour rt!ception des stations 10· mettent de local'scr la sourc:,• vile Il nw,11re qn~, l'auditPur 
,:ciles 0 11 très proches? sonore. On peut décomposer ,e rapproche des haut-par-
· 1" Vo're blo:1c de rcmp!a,:e- ces déplacements en Lrois dire,·- lr.urs. Jusqu'à ce qu'il entende 

ment est probablement mau- lions dans l'espace forman1 venir le son juste d'au-desim:;i 
vals, ou c'est votre changeusr trois axes de coordonnées rer rie lui, au momént où il 1>~! ar­
de fréquence rini est défcc·ueuse !angulaires. Le point rempla- rivé entre les haut-parleur11. 
ou ne convient pas a11x ,·aracll'· çant la source sonore peut Atr,· Pour plus de détails sur ce 
ristiques de votre bloc. Faite., considéré comme situé oor la phé-nnmène rPmarquable, nn11<J 

,férifier votre lampe avant droitr fnrmant. l'intl'lrsP-~linn vfl11s nrions de vous repnrfPr 
d'effectuer toute , tra:isforma d'un plan vertical de direcfio;, i\ 111 Reime Technique Philir,s 
:ion du récepteur. détermlnée et d'un plan prr .-ip ianv 1rr !!H7, i\ l11rn1Plle 
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nous avons fait de larges em­
prunts dans la rédaclhm dt' 
cr' te n'p<,nse. 

H.F. 

• 
Je vous serais très obligé de 

bien voul0ir faire paraitre 
dans les colonnes du « llAUT­
PAHLEÛfl », le schéma d'un 
récepteur utilisant les lampr,s 
américaines glands \I.T. 17:i 
(1T4), intéressantes po•1r leur 
fatble consommq.tirm ll.T. Je 
désire, par ailleurs, utili~er lP, 
bloc D,R. TO. 802 équiprm'. le 
récepteur décrit dans le N• 802. 

Existe-t-il encore d'autres 
lampe de la même série amé· 
ricaine qui ne se crm/entenl 
que de 45 volts plaque pour 
foncti0nner correctement ? 

M. Lienhardt, 
à Saint-Dié. 

Pourriez - vons m'indiquer 
les caractéristiques des tube., 
suivants : V /l.6.j, de fabrira 
li'm anglaise, V n92, 954 el 9i,i. 

M. J.; B. à Flers 
(Orne). 

Le tube VH 65 correspond au 
SP41, pentode HF très utilisee 
sur les récepteurs de télévision 
anglais; le chauffa~ du fila­
ment se f.ait sous 4V - O.ll<iA; 
lrnsion d'nnode et d'écran ; 
250 V.; courant anod;que ; 
11,1 mA; pente: 8,4 mAtV. 

Le VR92 correspond à la 
diode EA50, spéciale pour té­
lévision, en raison de ses fai­
bles capacités parasites. Le 

,-f, 

A1 1 

A2 so 

A3 2 

M.~ 

1T4 

dans le cas où le transform7.­
teur d'alimenta(ion (6.'i millis 
environ) ne conuiendrait pa, _, 

A 11bert Pierre 
à .\Jarseille . 

Vous pouv~z monter votre 
tube 57 sclun le schéma que 
vous nous soumettez. La corn 
mande de sensibili lé sera effi­
cace, car la catllncle, co1111e~•!t',è 
à un ponl de ré~istance. enl!P 
+ HT el masse, sera portée .~ 
un potentiel positif suffisant 
et facilement réglable. :..ors· 
qu'.l le potentiomètre est mon­
té en résistanr;e variable de 
polarisation, enire cathode et 

1T4 

Plusieurs lecteurs nous ont 
rtemandé des précisions sur le 
schéma de principe du voltohm 
HP 8U6. Un défaut de clichage 
dont nous !lou.s excusons a ren­
du ce schéma incomp1 éhensi­
\Jle. Xous le repul"tlions auJour­
d'lrni (voir. fig. 3). 

0 

J'ui mfJn/é un super classi­
que, équipé des tubes 6K8, 
USK7, SS!_j7, GVG, 6AF7. lZ 
f()nctirmne sur les gammes PO. 
e, GO., mais l'actirm de l'anti­
fading sur le trèfle cathodique •• 
est faible. Jt ne puis avoir de 
réception en OC qu'en tou­
chant avec rn0n tournevis, te-­
nu par sa partie métallique, 
la conne.rir;n plaque de l'occil­
lalrice. 

Con1ment remédier à cette 
an'lnwlie? 

En rediplaçant la 6SK7 p-1r 
une GJ17, puis-je obtenir de 
meilleurs résultats? 

M, Brun Eugène, 
à Bagnr)let. 

l\"uus publions, selon votre 
désir, le schéma d'un récep 
teur équipé de deux tubes lT(. 
Le bloc D.H. TO. 802 prévu 
pour un montage à réaction 
cathodi1:p1e, est - utilisé, ici, 
d'une façon particulière, le tu­
be 1T4 étant à chauffage :-li 
rect. La réaction se fait ,Jar 
couplage entre la portion d'en 
roulement destinée à la réac­
tion cathodique et le reste de 
l'enroulement qui constitue 
l'enroulement d'accord. La self 
induction d'acrord est pru di­
minuée, et l'on peut recev0ir 
les gammes normaie2 OC., PO. 
et GO. avec un condensAtenr 
variable de 4GO ou 500 pF. 

Fig. 2. 

Votre trèfle cathodique n'est 
pas sensible, parce que vous 
appliquez sur sa grille une ten­
sion différée. Il ne fonctionne 
que lorsque le V .C.A. entre en 
action et ce dernier est du type 
retardé (la cathode du tube 
6SQ7 est positive par rapport 
à la diode d'antifading reliée 
à la masse). Pour obvier à cet 
inconvénient, reliez la ca!hoda 
du tube 6AF7 à la cathode du 
tube 6SQ7 et la grill'ë! de com­
mande de l'indicateur à la ba­
se du secondaire du deuxième 
transformateur !\IF, par l'in· _ 
termédiaire d'un filtre 1 MQ 
-0,05 µF. 

La réaction est dosa hie par 
le condensateur variahlfl au 
mica de 2~0 pF, opposant une 
réar.lanre pins ou moins éle 
vée à la H.F. Le potentiom/>­
tre de 150 kQ, réglant la ten 
sion d'érran du tube 1T4. per· 
met un réglage plus progres.:::if 
de la réaction. La bobine rie 
choc est une hohine d arrt>! 
H.F. empèchanl la H.F'. <1'~trr 
transmise an deuxirme tuhP 
1T4 monté rn trio:le. Pt q11i 
sert d'amplfirate11r T1F. Le 
condensa t1211r de 100 p F' tJra n­
r.hé entre l'une des extrémité~ 
de la self d'arr~t et la masse. 
éro11le vers cPfte dernièrP 1D 
H.F. résid11elle. La rési,-tanrr 
d11 ra•rrne doit étre d'au moin~ 
4.000 Q. 

Il existe d'autres lampes dP 
la mi'>me série fonctionnani 
avec une H.T. de 45 V. La sé­
rie des tubes équipant les su­
perhétérodynes du type <• mi­
niature» est d'ordinaire la sui 
vante : 1R:i, 1T4, 1S:i et 1S4. (".p 
dernier tuhe. utilisé en amoli• 
fica!eur RF final. a une imp1.. 
dance optimum de 8.000 0 rt 
peut fournir une puissanre mo­
dulée de 60 milliwatts avew:: une 
IJ.T de 45 V•. Vous ponvP7., .~i 
vous désirez recevoir plu~ con­
fortablement les é m ! s s Ion~ 
avec le récepteur indiqué. rem­
placer le second tube 1T4 par 
un 184. 

H. F'. 

chauffage de son filament se 
fait sous 6,3 V. -0.15 A, et 
l'intensité maximum redressée 
est de 5 mA. 

La 95( est une lampe gland, 
µBntode pour O.U.C. Elle est 
utilisée en amplificatrice HF 
et l\lF ou en détectrice par 1a 
plaque; chauffage filament . 
6,3 V. - 0, 15 A; tension plaque: 
250 V. ; tension écran : 100 V. ; 
intensité anodique : 2 mA; 
tension de polarisa lion - 3 V. 
(- 6 V. pour la dél12clion pla 
,.1ue); pente : 1,4 mAiV.; résis­
lance inlerne : 1,5 ll.lQ. 

La 955 est aussi une lampe 
gland, triode pour O-U.C. Elle 
est util;sée en oscillatrice ou 
en amplificatrice. Chauffa~ 
filament: 6,3 V. -0,16 A; 
tension plaque : 180 V.; ten­
sion de polarisation : - 5 V.; 
intensité anodique 4,5 mA ; 
pente : 2 mA/V. 

H.F. 

• 
Je désirerais ajouter à m'ln 

super à trois lampes + valvP 
(57, 57, 47 et 80) un étage HF 
avec lampe 57, selon le schéma 
ci-joint. Est-u possible? Dans 
l'affirmativ1t, u,rnilll!Z m'indi­
qW!r la valeur des résistancPs 
inconnues. 

Pourrais-je cha11ffer z,. fila 
meni du tube supplémentairr 
,tirnMement sur le secteur. 
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masse, la polarisation ne varie 
pas suffisamment, et la réc~p­
tion est trop puissante pour 
les émetteurs locaux. 

Les valeurs des rés;s\anres 
sŒ1t les suivantes-: n.1: 200 Q; 
H2 : 100 k!.1 ; P : pot. 10.000 Q ; 
l'.3 : 100 kQ. 

Il est possible de chauffer l':! 
filament du tube 57 à partir 
du secteur, en prévoyant une 
résistance série. Cette solution 
n'est pas rationnelle et pe1; 

R 

L'anomalie que vous const.\. 
tez en OC. nous parait due à 
un blocage de votre oscilla trice 
sur cette gamme. Nous, vous 
conseillons de remplacer vos 
deux condensateurs de 1:J0 et 
1.000 pF placés entre les enrou-

Rx soo 
!"tg 3 

économique I Il faut, en effet. lemenls grille et plaque d'os­
dissiper en pure perte une cillation e~ les électrodes cor­
puissance de 107,5 watts dan~ respondantes du tube fiK8 par 
la résistance série. Votr~ des condensateurs de 50 el 50( 
transformateur doit convenir; pF. Vous pouvt:!z, de plu!=:, es. 
mais si l'enroulenïent de- snycr de rnontc,r une ré.~i,-tRn 
chauffage est trop faible, il re en série rl~ 200 Q, entre 1, 
est plus simple d'en bot>iner .~onrlensate11r de 50 pF et le 
un autre possédant le ffiPll'I'? grille oscilla!rire. et de dirni 
°:ombre de tnnrs, mais 'if> sP,·-1 r.n·r la valr11r r]p 18 rf'- 0is'an 
t10n plus forte. H. F'. re de fui'e dc- "ette grille. 



L'amélioration apportée par 
ta: modification qui:! vous en­
v_1sagez ne serait guère appré­
ciable, étant donné que les ra· 
ractéristiques des deux tubes 
sont à peu près scmblahle.~. 

II. F. • 
I) On trouve dans tous ll's 

cours de physique que la ré ml­
tante de deux mouvements si­
nusoïdaux de fréquence di{fé­
tente est un mouvement pério­
dique de fréquence égale à la 
di/ férence des fréquences Jes 
m()lwements compQsants, r,e 

que je conçois parfaitement. 
Or, j'ai remarqué dans votre 
journal et ailleurs que, dans 
les supers, après changement 
de fréquence on obtient 2 fr~­
quences : la diflérenr:e (ulili­
sée) et la S-Qmme (éliminée). 
Pouvez-vous m'expliquer d'où 
vient cette somme. 

II) Cela a-1-il un rapport 
avec le fait qu'en ondes cour­
tes, je reçoive sur la fréquence 
principale aussi bien que sur 
ies harmoniques l'émission de 
l'hétérodvne décrite p'lr fi". 
.Jusler rn 2 points dis/anis 
d'environ un mégacvcle. 

III) Pouvez-vous me fournir 
les caractéristiques des tub,s 
47, 56 et 35. 

A. MESTRE (Li;rm.) 

La superposition de de1ix 1 1.:5 A Vg .. - 16 5 y· Vp. 
mouvements _sinusoïdaux 'de :! IJ V; Flk=4:50Q; 0 lp=31 m.\ 
fréquence,: différentes donne Ha = 7.()(l0 Q p = 60.000 Q 
une résultant très complexe, S = 2,.5 mA/V. 
d~nt l'enveloppe ~st une sin 11. Tétrocle 3.i : 
s01de 11pprox1mat1ve représen-
tant un mnuvrr.1ent de fré- ~f"' Z.5 V ; If • 1 A ; Vp 
r111ewe {,;ale à la différence 2:;.~ ": _; I~ _:: f _mA ;_V~•. -
:,,, 11·,\q,11·111•rs 1'11;1iposan'"s 1· ·• \, Hk - -.,Oil Q. P -- n.,oo 

. . ' Q ; S = 1,45 mA(V· Vf=2,5 V. 
M111s sons l'enveloppe, la , ; , - _ . ' 

courbe réelle, qui n'est pas si- ~: 11 oi/e 3.> • _ 
nusoîdnle, représente ti::1 mou- If_= 1,1.J A ; Vp = 2,,0 V ; Ip -
vemcnt dont la fréquence 11st 6 . .J mA ; Vg2 = no V ; Vgl = 
la somme des fréquences corn- - 3 à - /40 V ; 11k_ - 3400 
po.~anfr,:;, fi= 0.1 ~IQ; Sm 1.0,) mAIV. 

Cela résulte, en théorie, de 
la formule trigonomélriq11e ; 

2 cos a cos b = 
cos (a + b) + cos (a - b) 
2) Si vou.~ appliquez la for­

mule à un super, vous avez· 
!\fi,' = Flll - FI ou i\-IF' 
~IF= FI - FIJ2. 
MF - moyenne fréquence. 
FI • fréquence reçue. 
FII1 • l'' battement de l'hc\lé­

rody:ie. 
FII2 = 2• battement de l'hété­

rodyne. 
Comm~ en O.C. la syntonie 

du circuit d'accord est très fai­
ble, bs slali, p11i 0 •0 antes 
sont reçues deux fois. 

3) Pentode 47 : 
vr = 2,5 v vg2 = 250 v: rr = 

Tr Mf? 

[ 

Flg. 4. 

Je vous serais très obliqé de 
bien vouloir me faire connai­
tre les caractéristiques el le 
brochage de la lampe améri­
caine VT.9f. 

Autissier Pierre, 
Le Mans. 

Le tube américain VT.91 
correspond au 6J7, dont vous 
trouverez les caractéristiqu"s 
et le brochag13 dans tous le3 
lefiques de lampes. 
., H.F. 

• M. Léon i\fourice, de Bru-
8/lit, a un montage in:érieur 
du mèrne genre que celui de­
la GL7. l\'olre lecteur a réussi 
a\ec tou.~ les blocs oscillateurs 
normaux destinés aux lampes 
classiques genre GAS el 6E8, à 
faire fonclio:incr la 12SA7 en 
oscillalricc - modulatrice, en 
utilisant l'écran comme grille,, 
anode pour l'entretien des os­
cillalriccs. Les mêmes résultats 
svnt obtenus, d'après M. Mau­
riee, avec la GSA7. Il nous. si­
gnale également que la séril3 
12S ... a donné, dans ses re­
sais. des résultats en général 
moi"'.ls bons qu'avec la série 
6 ... ou 6S ... 

Il con.scille d'u liliser les 
lampes 12S ... avec polarisa­
tion par le circuit-grille,· en 
connectant les cathodes à la 
masse. Voici, figure 4, le sché­
ma de montage de la 12SA7 
dû à M. Léon Maurice, à q:ui 
nous exprimons nos remercie­
ments pour son intéress1mta 
communica !ion. 

F. J. 
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ETH ERLUX-RADIO 
VOUS PRÉSENTE SES REALISATIONS 1948 

ENSEMBLE PRET A CABLER 
8 LAMPES 

itefêren<>e E 83a 
•. P. et contre réaction B.F. Grand ca·­
dra-n équipé d'un mouw-=nt gyrosco­
piqu-e. BobiMges • ReMl'd 412 » ou 
« Sécu-rit 520 ». Haut-parleur « Au­
dax » 21 cm., nouve:le suspension. Di­
mensions : Largeur 6il cm. H>'Ut<eur 40 
cm. Profondeu,r 23 cm. 
Sans lampes ••• .... .... • 9.785 
Avec lampes .. .. .... • • 12.565 

ENSEMBLE f>RET A CABLER 

6 LAMPES 

R Hfrence E 63 8 

Rk~pteur ;l cont~ réaction B. F. B~ 
binages « Renard 412 • ou « Sécuri•. 
520 ». Haur-Parleur 21 cm, • Audax » 

Sa'ns lampes •• •""'-• •• •• ••. 8.615 

ENSEMBLE PRET A CABLER 

5 LA!UPES 

R~cepteur de luxe, il contre réac,tior. 
B. F. bobinages « Renard 411 • ou 
microbloc « BRUNET » Haut-Parleur 
17 cm. à gros.se cu,IJsse: Dim-cn'.iions 
Longueur 45 cm. Hauteur 30 cm. Pro 
fol1'cieur 23 cm, 

ENSEMBLE PRET A CABLER 

5 LAMPES 

aobinages « Brunet ». Haut-Parleur 
17 cm. à grosse cLilasse. Dimenslo"s : 
Longueur 39 cm. Largeur 22 cm. 
rlaul<!ur 25 cm. 

jans lampes ......... ••• 7.32.•:> ,ans lampes • ·• •• • • ••••• · 6 345 
Avec lampes ••• •••• •••• , 10.725 Avec lampes ••••• •••· •• • 9.030 Avec lampes ... ··" ••• · • 8 054 
LE POSTE MONTE, COMPUT EN OR- LE POSTE MONTE, COMPLET EN OR LE POSTE MONTE, COMPLET EN OR-LE POSTE MO·NTE, COMPLET EN OR. 

DR;E DE MARCHE ...... 21.150 c-:D:-:-R::-E::-D_E_M-::-:::AccRC-:::-,:-H-,-E ,..•,...• _ •• _._. _ • • _1_8_,2_0_0--'-_D_R_E_D_E_M_A_R_C_H_,E_._._. _ .. _._. _• _1_5_. 7_5_0 DR E DE MARCHE • • .. • • 14.2 00 
TOUS OES IUODELF.S S0:'l.'T DU 'l'YPE ALTERNA'l'IF 110-220 volts 50 périodes. 11,S NE SONT PAS INDIVISIBLES et vous pouvez 
commander l'Ebénisterle, la tôle ou toute autre plë,:,e de votre choix. lJN SCHEMA DETAILLE EST JOINT A CHAQUE ENSEMBLE. L'adaptation 

des pièces ~ur le-s tôles est automatique, aucun trou n'est à perc<'r 

CHANGEUR DE DISQUES AUTOMA­

T I Q U E, américain d'origine. Bra. 

cr;stal ( 10 disques) prése-ntation SUC' 

,:offret. FonctioMe s/courant 110/ 
220 volfs. .. •••••••• , • 13. 775 

--UNE AFFMR·E UN•IQUE -­
PILE AMERICAINE, tension 105 TOLE POUR AMPLIFICATEUR 12, 25, 

volts, dfbit 10 mil/is Dim. long. 50 Watts avec possibilité de mon-tage 
29 cm. Larg. au carré 3 cm. Du- d'un tourne-disque51, et avec cou-
rée salVi aucune polarisation des 
éléments 500 heures. Expéditi"'1 vercle et poignée. 

par 2 minimum. Prix (paiemEnt à Prix Profe-.sionnel , ••••• , • 2 700 
la Cde) ................ 165 

Port et emba-1/age 60-- SANS COUVERCLE • • • • • • • • 2.200 

CONSTRUCTEURS 
REVENDEURS 

ARTISANS patentés ... 
Dema·ndez-nous nos conditions de 

remises spéciales 

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE GENERAL ILLUSTRE CONTRE 20 F'RANCS EN TIMBRES 
, TOUS CES PRIX S'ENTENDENT PORT EN PL1:J~. 

ETHER LU X-RAD 10 Emoi~ cot•~~~:ii:o~•;;J"Ro~h:~h~:~;r ~A~cx~~sTr;)OLITAINE 
Tdephon~ : TRUdame 91-23 

à. 5 n,lnules de la Gare du :\"ord Compte Chèque POstal : PARIS 1299-62 
PUBL. BONNANCE 
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l' AVENIR DE NOTRE RADIO 
=------------

Comment rétablir 
les postes 

, 
prives • 

(Voir n· 806) 

L'ARRIVEE au pouvoir du 
Front Populairn donne 
une force nouvelle aux 

ennemis des postes privés. 
Leur campag:ie s'accentm sur 
le tenain financier, et aussi 
sur le terrain politique. 

Les uns estiment que les ar.­
tionnaires de ce,s postes ga­
gnent trop d'argen l, recon­
naissant ainsi implicitcm<!nl 
leur succè.5 auprès dn publi 0 . 

Mesquinement, ils font aug­
menter la part de l'E10 t sur 
la publicité. Le taux en est 
porté à 20 ~~ pour le.s texte), 
français et à 55 % pour ks 
textes étrangers. li est diffi­
cile d'aller plus loin. 

Voyant que l'on n'aura pas 
lœ posteaS privés par l'aug­
mentation des taxes, c'est par 
!,a base qu'on les attaque. li 
faut les supprimer, et c·est 
alors que les politiciens en­
tre::it en scène. 

On connait leurs argu­
ment.s : les émissions libre'! 
eont dangereuses. L'action 

76 fr. la ligne de llll lettres, 
signe~ ou espaces 

,,,_,~,...,, ...... ~ 

VDS lampes l" choix, prix tr, intére-s. 
Qus•ntité limitée, N°• 25A6, 6Q7. 6V6, 
6K7 6F5 6H8 25L6, 42, 6G5, 6F6, 25 
Z6,' 5z3_' 5X4,' 78, 6D6, 89, EL3, E&Ll. 
Con~. 2x8 ~ 500 volts. 5'upports octaux 
à profiter, l'un'té :. 7,5 - 50 u.F._, 25 V. 
1 ro marque 26. E:crire en joign. timbre 6 
fr pr. rép, CHA·R:UES, 10, a'V. de la Porte 
M°é<,i:montant - Pa-ris _12_0_•>_. ------:­

~s prix, cause ~épart, dive<s maté­
riel : ë!eGtriqu,e, ra.d10 1 etc. L·st": ctre 
tintbre DROUHIN, 7, r. du Jard,n-des­
P'.ant~. DIJ•ON !Côte-d'Or)..:.·----, 
VDS c. dép. m-al. ni. bmpm, 360: 7.500 
fr. Polymesureur 20,000 Q/V: 10.800 fr. 
Oscilloscope T.81 C. « C.I.T. » : 23 .000 
fr. AmpH 6W av. HP et TD : 12.000 fr. 
Ampli « Audiola » 10 W P.P, : 7.400 
fr. P. ETEVE, 52, rue Bastille,_NANTES. 

des postes privés sur le grani 
pulilic est trop gr,ande. Elle 
risqu,e de compromettre l'au 
lori é de l'Etat, en combattant 
le gouvernement. · 

C'est là, on le voit, la thlls~ 
,contraire à celle qu'aujour­
d'hui ils suuliennmit furieu 
s~menf, à .•avoir que la na 
rlio cl'Elal doit êlre une 'lri­
bune ouverte à toutes les opi­
nions politiques, mi'!me le'I 
pl11s audacieuses. 

T\Iais les arl\·crsic1.ires de.~ 
postes privés n'en sont· pas à 
une contradiction prè.,. Ils n,, 
p,euvent pas sr- procl,arncr en 
ncmis de la liberté d'upinirm 
Seulement, ils n'admettent 
cctto liberté que pour eux et 
le11rs amis au pouvoir. Pour 
cela, il leur faut le mo::rnpot<' 
des émissions. 

N'oublions pas que, derriè­
re ces raisons d'ordre p.oliti­
que. se cachmit des question■ 
ci'inl~rét financier beaucoup 
moins respectables, sur . les-

Nous prions nos annonciers 
de bien vriuloir noter que_ le 
montant -fes petites annonce, 
df'it Mre obligatoiremtnt 
Joint ar, texte envo11I, le 
toiit dev(!<nt ~tre adres,é 6 1a 
Snc:iété Auxiliaire de Publi­
cité, 142, rue Montmartre, 
Pnris (2 ), C.C.P. Paris 3793-
60.· 

Pour [es réponses domici­
lf 6es au Journal, adre~•er 
2'l fr. supplémentaire, poru 
/tais de timbres. -,.,..,..,~, 

29 ;;ns, di•pl. l,P.P., libr<! 3 ap,.-midi par 
~m. de'ltlande stag. gratuit .DUBUC, 
18 bis, rue 'Rab<!la's, ASN,IBR-ES. 

Ï11ns, t. bonn. conn. ra-dio-élect,, ch-.?r­
che place partie. financ, posa. BONIN, 
à s«tin<!S, V-BROSVRE'S (S.-et-L.l. 

J. H. étlld. irt!I. ch. p'.ace teclwl. ra­
dio à Paris, mat. seui-nt, ·EC"Tire au 
journal qui transmettra, 

Réparation rapide H.P., tnMfo•, P.U,, 
pts moteurs_ Fabr. transfo• stan,1, et spé­
cia1Jx, S.I.C.E., 14, r_ Coysevox, Patis 
( 18•). Tél. Mar, 18-04. b,J)Mit. provinc• 

AM•ATEU·RS : tt~ !am,pes oet mat. rate! 
séries, U,S, 1, 4V. gla"'?5, l2A7, 1852, etc 
Néon vtbreurs, ~te. L<st. grat. LASS"ERR·E, 
33, ;u~ Saint-Jérôme, TOULOUSE. 

quels i.[. y aura .Jieu de reve-j utilisables. Le gouver:i.cment 
mr. français, après l'armistice, 

Des intrigues se nouent. Ne demande au commandement 
pouvant, d'un coup, entamer allemand d'en autoriser l'ex. 
le bloc des grandes sociétés ploilalion. Celte autorisation 
auxqueI!es oapparlien:-icnt le,:; ,est accordée, sous certai:::J.cs 
pos·tes privés, on cherche Q 1,;onùilio,'.'ls. 
bri~er cc bloc en morceaux Une de ers conditions est 

C'est le poste de Hadio- la suppression de toute publi­
Mont-dc-l\larsan qui est l'ob- cité. On sait, en effet, qu'il est 
Jet de la première offensive. possibll:!, sous forme de :récla-
11 e.st le moin.~ .solide, el peut- me, de tra:ismett're urs se­
~tre dus.si le moins doci,le au crcls, de donner des ordres 
gouvernement. Un décret du ,et des consigne.s de caractère 
15 d&0 embrc 1()36 le supprime, militaire en politique. 
purement et simplement. Le Les postes privés qui fonc­
mi'!me sort est réservé nu pos- tionnent e.:1curc en zone li­
te de nadio-Montpcllier, mais bre, sont alors réquisitionnés 
le décret du 26 avril 1937 q1u ,par le gouvernement fra-:1-
le suprime est annulé par le çais. Ils rcçoi\"Cnt des instruc­
Conseil d'Etat. ,[ion,s en con.,équence et s'y 

La bataille est mal eng,ag,\e soumcllent. L'Etat subvien­
par ,les e'.'lnPmis des po,stµ,.~ <lra à lcurs frais, en tout ou 
privés. D'ail.Jeurs, le terrain ,en partie. 
devient de plus en plus mou- Ainsi ces postes ont-iJ.s pu 
vant sous leurs pirds : on ap 'en une période critique, 
proche de la grandi:! calas- •mainte:iir, entre beaucoTp 
traphe de seplcmbre rn39. •de Français, un lien moral 

••• 'Ilécessaire, sans pour ce'i.a 
La dédaralion de guerre 

modifie les posi lioris. 
Il ne peut plus être ques­

tion, pour le gouvernement, 
d'obéir aux injonctions parti­
sanes,. mais de voir d 'ensem­
ble le problème de la Radio, 
de don:1er au contrôle de 
l'E lat un car.acière plus ac­
centué. 

Le haut commandement pré­
cise ses instructions. Tous le.s 
postes de T. S. F. rcçoin•nt 
l'ordre de ne retransmettre 
que les informa1iom officiel­
les, ainsi que certaines émis­
siom; de 1Jropagande en lan­
gue étrangère. Il est ente:1d11 
que les postes privés seront 
indemnisés de leur manque à 
gag:ier, la publicilé étant in­
terdite. 

Inutile de dire que tous les 
-pos.'.es privés remplis.sent pa­
triotiquement le rôle qui leur 
est dévolu. 

Arrive le désastre. L'~n­
ncmi s'e,mpare naturelle­
ment de totL<; les postes de 
Radio. Il ulilis,e à ses fins 
ceux que lrs bombardement..~ 
n'ont pas démolis. 

Il re~te ('ependant, en wne 
libre, quBlq11es postes encore 

,cte;sservir les intérêts de la 
•pairie. 

Celle situation se prolonge 
jusqu'en décembre 1943. A ce 
moment, le commandement 
e:mcmi autorise la !evée de 
'1.a réq11i.sition et autorise le3 
posi: es de radio à faire de la 
•publicilé, sous réserve d'un 
•.sévùre con frôle des textes. 

Plus t.arrl, le gouvernement 
.français accorde llTTP, subven­
tion aux postes pri\·és et leur 
impose, en échange_, la trans­
mission ùc certaines informa­
tions. 

Entre frrn.p,, des négocia­
tio:is sont engagées par l'ad­
·ministra1ic,n rn vue du ra­
chat de ~ertains postes privés 
<le la zone libre. 

Ce rachàt a pour but d'em­
pécher une réqui·sitio".l alle• 
mande de c.es postes. L'opéra­
tion cons;istait, pour l'E1at, à 
se rendre arquéreur de 51 % 
des actions de tout es les sodé­
lés. 

Lrs négociations n·atout,. 
rrnt J18S, mais la menace d! 
réquisitio:i allemande fut 
éc.artée. 

( A suirre.) 
Pierre CIAIS. 

LES OftGANfSESSENTIELS DOIVENT ÊTRE 0~ I' QUALITÉ 
QUALITÉ et PRIX chez 

1 Jean CIBOT 
HE PERDEZ PAS DE TEMPS ... ENVOYEZ VOS COMMANDES 

Fac-turr pro-forma par rdour du courrit"r 

ltAMPES ET FOURNITURES CiÉNÉRALfSI 
F,xp<'dittons rn l'ROVl:\'CE A LETTRE LCE 

1\IATERIEL NEUF ET S.UIVI 
:-;on, n,:'ali;re pièces détachées et TARIFS DES L.\~H'l:3 enrn)':'s 

CO:\'TRE 15 FRA:\'CS E:\' TDIBRES 

VOS châssis postes ml'1iatu-;--e, portatifs à 
piles, prêts à câbler. LE~EBVR'E, 60, 
Chaussée d'Ant'n - FA•RIS 19•). 

VD~casq. 2,000 ohm•. La-m~ refetii·rike<t 
EF12, ~F13, ECH11. EBCll, E'DDll, EZll 
R. Cormier, 42 q Mayaud, Saumur ( M.-1..) 

Le Directeur-Gérant : , 

Jean CIBOT RADIO .3':J, rue Taitbout 
P A R I S A vdref~é€~t. ch commun-icatiri:i ETAT 

N:EUF 1;'1)€ E42, IMY RADIO. 11 tcb : 
36.000 f<. Guy INGHëLS. 32. Gcac-~e-' 
Rue. LANDR"C'.ES ,Nordi 
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J.-G. POINCIG!'\ON. 1 

S.P.l., 7, rue '1u 
Sergent-Blandan. , 

1s,y-les•Mo9>ineau• 1 

'Ia:s-,n cuwr!e TOl'S LES .!OlRS (sauf dima!'.,·,,e1 DE 13 à 19 H. 



B0B1NAGES----
18101Bd1NAOE Ml'N,~AïT1U'RIE SJF.B. à grand rendeme,it, 
>Nouveau modèle. 'Le p'.-us f'IE'T"IT exista-nt sur ·le 
maf'dré. Monté sur contacteur à gra,îns ARCBNIT Mv\S­
S!IF évitant tous crao~me,i,ts. Six circuits ré.gla.bles 
par <1oya-ux p.f<Jngea·nts. Tri•mmers d'a;ppoi,nt sur 1~ 
O.C., 3 ga<m•m€<, 4 positio,is, 2 H.f., 472 kcs e!> f,! 
de L'ITZ, régfa<bfes par ter. Dimension,; du t,Joc : 
60 X 45 X 30 nTm, 
Petites M.F. 35 x 35 x 80 mm. 11 .09-5 
AVEC GROSSES M.F. là S'f)éci,f;;,rl, MEME f'R·IX. 

)EU •~E M.'f. « LHJLJi<PUT », ·es plus peti!"5 eioistant 
sur ile rnarchié, -mootées sur fil de Utz reglables par 
n<>yaux de fer 472 kcs. 
D,ioonsions 25 x 25 x 55 .. .. . . .. . . . . . . . . 595 

BOEHNAOE S.<F .iB IM<>dèle sta..<tar<I P"Ur poste de 
ORANIDIE CLASSÉ, ri•gldité méca·n;que i•mpe«ab1e, 
contacteur 4 positions, à endenchemen,ts sa,ns cra­
d,emei,ts, prise pkk-up, 3 gammes. 6 circuits ré<gla­
b'les par "oyaux plo•ngeurs et 6 tri,m,rne<s. A.ucun 
gHssement de flléquences. 2 MF 472 k<c/s e,i fil de 
Litz rég)ables par ter, Compfet .. , . . . . . . . !1.!195 

80BlI:NIAGE 4 OA/MIMBS « S,BCU'RifT », modèle profes­
sionnel. 2 O.C., l P.0,, l G.-0. Gammes couvertes 
O.C. l = 14 à 23 Mc/s, O.C. 2 = 5,8 à 14,5 Mc/s, 
P.O. _ 515 à l.600 Kc/s, G.O. = 150 à 300 Kc/s. 
O•oi.Pla-reu, à ci,r<:u+t pila,que ~cco~d. si,pp<ession du 
g'.iœement de fréquences en O.C. En>tièret11<?'1<1 régf,1-­
lile sur t<>utes les ga·mmes, mon.té sur contacteur très 
roblls:te, pris,e prcl<-irp, mon~age av« C.V. 2 x 0,46, 
2 'M'F fi>! de •Litz 472 Kc/s régl~bfes, 
Complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11.770 

IBIOIBl'NAŒ 6 CAiMIMIES « OOIRAILY », 4 gammes 
O.:C., l gan,,me ,P'.O., l gamme C.-0. Sélectôvité 
poll'OSée, réglage facile pa~ ·noyaux ma-g,>étiques, 
Gammes couvertes de 14 à 51 mètres e,i O.C. 
Ca-mmes -P.0. et C.IQ. sf>a.n<la.rd5. S'e,n,Jl'loie a<Vec 
C.V. 2 x 0,46, 2 MJF. en fi<'. de ·Litz 472 Kc/s, 
ré11~a:b'ies p~ noyaux de rer. 
CAIO/RAN 6 OAIMIM<ES pour ce bOlb,nage avec in­
dic.tte..- <l'on-des, œi-1 magique, éclairage pa.r 
•la tnarod!<, 3 co1>leu,s noms des st.atioM, Extré­
memen t m~>de,ne. c.r>/ 2 x O, 46 standa,ld à lames 
ti,gla'bles. ·L:BS 3 Pli BOBS ( 8-0bin-. Ca-clran. 
C.V.) . . • . . .. . . . . .. . . . . . . • • . • • • • • • :2.075 

FAITES VOTRE CHARGEUR 
VOUS-MEME ... 

Rl!DR'BSSeUIR O~YIMIB11AIL « WIES11IIN;GHOUSE » 6 volts. 
5 ampères ioolaqw:ble. T,a'lrsfo spéciail pour ce re­
dreoseur e'1 fil de c-11ivl'<?, 
PR:lX <DE •l'E.'NIS6Mlf!ILE ..••..••..••••.•.. 
U: RJBDRIESSBIJIR SEIJL ................. . 
t.S llRA'tœro SEUL ................... . 

12.'1·00 
85>0 

11•.350 

'VliBIROORS 6 VOILTS po1>r poste auto très siien­
cieux. facilité de mo,itage, encombrement wltra­
<odurt, indérégla-ble. Diamètre 35 mm. Hauteur : 
90 mm. Convient pour poste cin,q à s,x l<a•m-
p,es ..•......• , . . . . . . . . • . . . . . • . . . . !! ,080 
l'RA'N6<FO SPECl:AL pour vi1>reur 6 volts 70 
mfüis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 900 
CA/DRAIN WIIIR/81.:855 11>our poste auto modèle ré­
duit, forme recta-i,gu,laire 3 ga,mmes en nams de 
sta-tions, sy,stème à ""'grenage de précision, indi­
-cateur d'O'!lffll'l. 
O,mensions 150 x 65 mm. . • . • . . . . . . . . 5125 
C.V. Mi'N'IATIJIRJE 2 x 0,46 • . • . . . . . . . . . 1280 
IL'IENiS'EM<B\lE COM!P!UTT' lcad.-an, vibreitr, tra01fo, 
C.'V.l. tes 4 pièces . . .. • • . • .. • • . . . . :2.585 

\UN SUCCES S4,NS PRECEDENT ! ... 
ENSEM'BILE TOIIR'NIE I1)115/QlJ/ES de conception momerne. 
Nouvea-u système fra,içais de classe INTERJN:ATIONA_ 
lE, absok:ment SIIUENO!ietlX et indéréglable, peut 
tourner sans arrêt p,endn-t 24 haeures sans risques 
d1ECHAUifiF8M'I,/llll'. Toutes les pièces so:,t imerd,an­
geables, Fonctionne sur 110 et 220 vol-ts a•:t...,•atif 
synchrone, éq11i.pé d'un bras cle picl< 1>p H0'LLAINIDAl5 
RHONE'TTE. Piézo ëlectrique, ultra ·léger, d'Ur>e mu­
s:katité et puissan.ce incompara·b11es avec a-r.rêt au­
tomatique in<léréglai>le (aiguil:e ou s.,i, au choix) 
PRIX D~ L1EN&6M>BLE . . . . . . . . . . . . . . . . 4.9<80 
PRIX DU MOTEU'R . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 3.31()0 
PRJIX DE L'WRIR•l:T ,A,UTOMA11IQIJE . . • • . . 5?0 
PRIX DU BIRAS P'IEZO . . . . . . . . • • . . • . . . 1 .400 

VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE ... 

;:----SOLDES 
APRÈS INVENTAI RE 

TIRANIJFO ,c1• alimentatio-, et grosses s~H's pour 
récupération <lu fi,J et des tôles ..... , . . 1200 

SIBL:F5 DIE AIILl'l'RACE 3,000 <ihms 50 mïflis pour 
,&c~ra-tion toNlle , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8-0 
11RANSFOS B.,F, rapports di,ve<s à r~ret 80 
008:i"NIACES Dl>VERS pour récupératio,i du fi'. et 
des mllitdrin6. ,Les 2 pièces . . . . . . . . . . . . . . 60 
IBIOIBlllNAOES A GIA!LlENJE P.O., G.O. Sur ma11'<R'ins 
bal<ali-te a,vec 2 a-justatiles . . • . . . . . • . . • . . 7,0 
808/IINAGES O.IC. de 20 à 50 m. sur mandrins, 
réglable par cil'<:uit rr.éta:lique inté<'ieur et ac~ 
co.-d.ables par t,immers • . . . . . . . . . . . . . . . 70 
OOB'INAICE OSOIIULNTlElJlR O.C. de 15 à :!5 mè­
tres, ,monté sur rnar,d,,in • • . . . • . . . . • • . . . . 50 
MAIN!DIRIINS O.C. 9 gorges bakêlite. Dia•mè:tre 
20 mm., l,au-teur 40 mm.. Les 5 pièces 6·0 
MA!Nl~t~ ASSIQIR,TIS, tltbe bakél-ite. Longueurs 
et diamètres diwrs. Les 5 pièces . . • . . . . . 60 
1MIAINll)IR,I,N5 B-AKlBL,ITE. Diamètre 25 mm., ,lmrt. 
90 mm. Les trois pièces .. . .. . . . .. .. .. .. 50 
ID'eRJRil,SRiE DE lf'IOSTI!. Dim. : 220 x 130, Les 
10 pièces . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 
OLACES DE CAl)IRA<NlS mimatures ee, noms de 
stations Dim. : 115 x 60. Les 5 pièces . . 80 
Sl.lPP'ORJTS 5 broches européellffl!S .., stéatite. 
<La pièce . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 1 0 
ICH.ASSIIS TOLE 'l)our pœte 6 la,mpes standar<I. 
Dimensions : 400 x 180 x 65 . . . . . . . . . . 90 

QUELQUES AFFAIRES 
A PROFITER 

J-ll'SQU•A ,ePU<ISBMENrr ou STOCK 
80'8,UN,AGEIS « ISPEIM,ENIS ». A'ccord et osc•llateur 
P.O., G.O., entièrement blindé, rég'.ables p&r tri,n­
mens et noyaux magnétiques. les 2 pièces • • 12 50 

lllOOll'MAOES ORIAll+TAIY, Modèie moyen, 3 gammes 
montés sur contacteur rotati'f à grains d'a,rge!l-t, Ciir­
cu,ts régi.aB:es par noyaux magnétiques. 2 M.IF. 472 
l<c/s, en fil de -Litz r'ég!a,blle. Le ieu . . . . . . 760 
--------- --~- --------------
TRAIN!SIFOS B.-F. grac,de marque, Fabricat-ion d'avant 
guerre ·impecc&b1e. ·Rappa<t 1/10 . . . . . . . . . . 11:25 

S,lJI.FIS DiE CHOC, P.O. en fr! de Litz, mon!<és sur 
mam&'ins baké:ite. La pièce . . . . . . . . . . . . . . . . 125 

BOBllNIES l)IE TIR,MIISFO d'.iUmentatiin, complète, 4 
volts 70 mililis en f;f de cuivre. Oimen-si0"1s stan-
d.?rld. 'La pièce ...................... , .•• 400 

fl!OltBS MIAIUES-iJIA.CilC, modèle st.-lard. Pièce 120 

P!LAQUEffiT,SS A R!ESLS,TANCE'S en carton ba<ké'f.isé 
pour l O résistances. Cosses e<> laiton. longueur 110 
mm., '.argeur 50 mm. La pièce ... , . . . . . . . . i1 5 
P'ar 10 pièces . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • 11120 

OONIOIENISATEU'R5 ANfTll~A!RIASHE~ pour petrts mo­
teurs i?lectriques. La pI«e . . . . . . . . . . . . . . . . 30 

CONTACTEUIRS : 
1 galette, 1 circuit, 4 
2 2 5 
3 3 4 
3 2 6 
4 l 8 
5 2 6 
6 2 6 

posi.tions 40 
55 
70 
70 
g,o 

1'10 
140 

TOUS LES TYPES DE LAMPES 
EN . STOCK AUX PRIX DE LA 

TAXE 

I"""""""" IMPORTANT "'"""""""' AFIN D'EVITER TOUT RETARD OU ER-
R,EU,R DANS NOS EXPEillT,IONIS, BitEIII.: 
INDIQlJ"ER VOS NOM ET ADRIES9E EN 

L'ETTIRJES CAPITALES -- -- - -- __ , 

CONDENSATEURS 
CON1D1EN:SIÔ.1'EU\RS ELE:C'T'ROOillMlQU ES, 
500-600 vo'lts, fabrication frança.ise : 

série 

8 M.f. ailu .. '105 8 M.F.· carton 9S 
12 M.,F. alu .. '1:20 16 M.'F. alu .. ·1125 
2x8 alu '150 2xl2 a'lu .... 200 

2x16 a:lu .... 1240 

SIBR,l'E 500 · vo',ts 
lmp0<tation américaine 

12 M.F. carton '180 16 M.F. carton 190 
2x20 M'F ca,ton >295 

SER f,E l.500 vo'lts 
IBoîtier alu pouir ampHf,i<.3Jteurs Pratiqooment 

incla.quables • 
6 M.F. . ..... 1295 8 M.F. . . , ... 355 

12 M.F . ...... 4125 

SBR•l1E 200 volts 
IJ)Our tous coura'!1-ts 

20 M.,F. carton 70 50 M.IF, alu .. '130 
50 M rF c>•t"'· go 2x25 a•:u .... ·1,25 

2X50 alu • .. • 1212•0 

SE!R I E 15 A 20 VOL l'S, ·Polari6ati<>n 
2 M.'F ......... 15 5 M.F ....... 2,0 

10 M:F ......... 23 25 M:F. • ..... 25 
50 M.F. .. .... 30 80 M.F. .. .... 40 

------------
s ER>I E l .500 VOLTS Blll•N11)1ES 

Ty,pe -P.T.T. à faible encombrem-ent 
0,1 M 'F . , .... 110 1 M:F ......... 20 

PIOTBN!T,I.OIMEmR,ffi 0081.NE'S, toutes va'leurs a'Y'e<: et 
sans interru,pteurs. 
f'RIIX VA1NA'NT DE 150 à 250 f\RANCS. 

i'IOT.f'lil110MET,RES AU CRIAPHl<n. 
Avec im<er. Toutes va feues ............. . 
Sans int<>r. . .......................... . 
1f'ot. double, 500.000 et 50.000 ........... . 

11<>0 
90 

1200 

·FAITES,NOUS CONFIA-NOE ! ... COMMAN­
IDEZ-NOUS TOUTES LES PIECES DETA­
CHEES DONT VOUS A VEZ BIBOIN, 
NOUS VOUS LES ENVERRONS AU PRIIX 
DE LA '11AXE ET SOUVENT AU-DESSOUS 

DE LA TAXlE 

MIOROIPHONiE P.l,EZO BLBOl'RIQU'E, co,we,na-nt pour 
danc:;,,g, discours, .publlic. adress., en:. etc. Sensibilité 
j70USSée, reprodlJICtion intégr.aile. Très rc>buste, entiè­
rement démontalbl-e et réparable. P'l'ésem-ation im-
~le., 
Micro ogive ...................... , ••. 
CERJOLE OE SUSlf'IE!N&ION ....•••.•••.•• 
~!<El) DE l1AIBUE a'1,ti-rèsonant •.....•••• 
li.JE MEME MIORO·f'HION'E a-v« •mandie pour 

11.740 
300 

11.470 

,public adress. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 .830 

OOU'5l5ll/N OH,AUIF-fl.A:NIT, fondionn,e Sllr 110 vo'.ts seu­
'lement. Ei:t quelqU>eS minutes procure i,ne ma-leur 
<douœ. lffllll'SIPENISA!BIUE dans tous ,~,. mé1>a,ges. Com_ 
plet a-.ec col"d<lti d fiches, ,Di-me<tsions 500 x 
300 .................................... 4'25 

FER A R:BPIASSER « type Ménage » avec reposoi~ mc:­
kelé, très 1'()11,usre, résista1110e e~ ltlCkel· cbromè, 
!>"ignée isolée. fonctiOffne sur l 00 ou 220 volts. 
Poids : 1 k 150 . . .. . .. . . .. .. .. .. . . . . . . . 4125 

RBR A RlEl'IASSIER:, type « Grand lux., », cilllOme, à 
!leffielle déboodante, avec reposoir. Très robuste. Fonc­
ti"""" su.- 110 ou 220 vo:-ts. PoidG: 2 k. 600 520 

FBR A RIBPA:sSER « 11ABY » coll>V'Îent pou.- le voya. 
ge. 0.romé, très robuste, fabrication j,mpeccable 
En 110 ou 220 volts. P'olds : 0 k. 600 390 

·llOUS NOS f'BR5 SONT REP.A:RiA:BllES 
BT A R!Sl&TANIC~ f<N,TERIClfANOBA'BLE 

RESISTANIC'E F,ER A RIBPASSER. Amiame et nickel 
chrome, 110 ou 220 volts . . . .. • .. .. .. .. .. 40 

RIE51STA!N'C'E -PER A IRBPASSIER, nickel chromé, bo­
bônée sur mica. 110 ou 220 vo"lts. . . . . • . . . . . . . 65 

lliESil&TANICE fer à "lJ>asser tout mica 110 ou 220 
valts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95 

FfCl+E DE FER A •RiBPIASS'ER :,v,,c ttssort de pro-
tectio,i ............•..•..••. , ..•....•.••. 25 

CIRQUE-RADIO 
24, Boulevard des Filles-du-Calvaire, PARIS (XI"). 

TPléph ROQUt>tte 6J.o8 
Métro : Filles-du-Cal.aire et ObPrkampf. 

FOURNISSEUR DES P.T.T. - METRO - S.N.C F RADIODIFFUSl(MII ETC. 
A 15 minutes des gares d'Austerlitz, Lyee_ 

Saint-Lazare, du Nord et de l'Est. Maison fondée en 1920. Une des plus vieilles maisons de France. 
Tous ces prix s'entenck!nt port et embaHage en plus Eitpéditlorui Immédiates .:..ntre rembo■rsement o■ con Ire mandat a la comiaande C.C P PARIS 445 66 

15-1-1948 ---------------------------PUBL BONNANGE 
CES PRIX S'ENTENDENT >~ers DE TOUTE BAISSE 




